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NOTES SUR CERTAINES 

, 
ROCHES ARO H EENNES 

DE LA VALLEE DE L'OTTA WA. 

P AR A. OsANN, MuLHousE, ALSACE. 

( Traduit par Nevil Norton E vans.) 

Durant l'automne de 1899, sur !'invitation de la Commission geologi- Champ 

d C d ., · f · 1 • d' · _, 1 · . t d _, d'etude. que u ana a, J a1 a1t une St:rie excursions g1eo ogiques qu1 on urt: 
plus de cinq semaines, dans cette partie de la province de Quebec situee 
au nord et a !'est d'Ottawa, et en cela le D' Dawson, alors directeur de 
la Commission, m'a prete son concours de la maniere la plus obligeante. 
De plus, dan~ beaucoup de ces excursions, le D' R. W. Ells et M. E. 
D. Ingall m'ont habilement dirige. Ce m'est un plaisfr d'exprimer ici 
a ces messieurs mes plus sinceres remerciements. 

Le but de ces excursions etait, d'abord, de me familiariser avec Nature du 

quelques-uns des principaux types de gnei~s et de leurs roches asso- travail. 

ciees, et ensuite, plus particulierement, d'etudier Jes mineraux impor-
tants au point de vue technique, comme !'apatite, le mica et le 
graphite. N aturellement, vu la grande variete des gneiss et l'enorme 
etendue qu'ils cou vrent, et vu aussi le peu de temps a ma disposition, il a 
fallu choisir certains types caracteristiques. Quant a leur etude geolo-
gique plus complete, ainsi qu'a la determination de leurs relations, il 
faudra attendre qu'on ait dresse des cartes speciales de tout ce tres 
interessant district. C'est a l'etude des gisements d'apatite qu'il a ete 
relativement consacre le plus de temps. 

GNEISS DU VOISINAGE D'O'fTAWA. 

Sur la rive nord de la rivie1·e Ottawa, au sud de Montebello, station Magnifique 

sur l'embranchement d'Ottawa a Montreal du chemin de fer Canadian :~k~. de 

du Pacifique, on a fait une une tres belle coupe clans le gneiss. On 
trouve ici le gneiss interstratifie &\·ec de la quartzite et du calcaire 
grenu, le gneiss se trouvant au-dessous de la quartzite et le calcaire au-

12-o-l! 
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dessus; la direction principale est N. 70° E. et le plongement 30°-40° 
au sud. Le gneiss est fort courbe et replie, comme on peut facileruent 
le constater sur Jes surfaces que la glace a grandement polies. Le 
caractere macroscopique du gneiss nous rappelle fortement le gneiss 
hornfels du sud d'Odenwald et beaucoup de soi-disant gneiss de Hench 
de la Foret Noire; en echantillons portatifs, il est souvent impos
sible de le distinguer de ces derniers. Les signes caracteristiques 
sont les suivants: grain moderement fin et tres egal, grande abondance 
de mica, et un habitus micaschisteux qui en resulte. De plus, absence 
de structure filandreuse ou reillee; les elements constituants sont tres 
uniformement repartis, et les lamelles de mica sont toutes di posees 
parallelement, de sorte que la roche se casse assez bien dans cette 
direction. La regularite de la structure est seulement interrompue 
par nombre de veines et de rognons de quartz qui sont frequemment 
de l'epai seur du doigt et s'amincissent a rien a de courtes distances. 
Le mica de la roche normale est de la biotite d'un brun rou
geatre, mais clans pluRieurs lits on trouve aussi un mica blanc 
sur les surfaces schisteuses ; ce dernier n'est pas uniformement reparti, 
mais forme des agregats en rosette. Nombre de ceux-ci presentent un 
contour grossierement hexagonal, de sorte que, selon toute probabilite, 
ce sont des pseudomorphes de la staurolite ou de la cordierite. A tous 
autres egards, la roche semble parfaitement fraiche. 

Au microscope, on voit que le gneiss est tres riche en feldspath. 
De beaucoup la plus grande partic des lames de feldspath presentent 
le maclage croise de la microcline; frequemment, clans un grain, la 
"hachure transversale" passe a une extinction ondulatoire et une 
orientation uniforme. Les tranches non lamelleuses ne different en rien, 
quant a leur refraction OU leur structure microscopique, des tranches 
striees et, selon toute probabilite, doivent appartenir au meme feld

spath ou orthose. 

On trouve le mica en qua1\tite presque egale au feldspath. Dans 
les tranches paralleles aux lamelles, il se presente sous des formes 
arrondies et effilochees, et dans Jes tranches a angle droit, on le trouve 
souvent recourbe et ouvert. Le pleochroi:sme est t1 es caracteristique, 
les coulflurs variant du jaune-rougeatre brillant au brun-rougeatre 
£once ; Jes tranches de base ne presentent pas de differences accentuees 
da.ns l'a.bsorbtion. Les inclusions qu'on rencontre sous forme de petits 
grains arrondis incolores et de petits cristaux a fort indice de refrac
tion et a forte refraction double, soot des zircons ; autour de ceux-ci se 
trouvent generalement une aire noire sans pleochroi:sme. 
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rn autre element constituant qu'on trouve en quantites conside
rables et qu'on peut souvent voir a la loupe, c'est la tourmaline. 
Elle forme de petites colonnes trapues, de 0·1-0·15 mm. de 
diametre et de 0·3-0·4 mm. de hauteur, mais Jes dimensions dimi
nuent a partir de ces chiffres jusqu'a une pttitesse extreme. 0 est 
vert-brunatre; E, incolore avec une teinte de rouge. 

Comme nous l'avons deja dit, le mica incolore se borne presque en
ticrement a certains petits agregats ; ii est tres rart dans la roche nor
male et produit de plus grandes pailiettes dans Jes amas poi:kilitiques 
qui se sont places entre les autres elements constituants de la roche. 

Le quartz, avec ses inclusions fluides ordinaires, se rencontre bien 
plu. rarement que le feldspath ou le mica. L'apatite et Jes minerais 
sont rares; et le rutile, aussi bien que le graphite et autres matieres 
carboneuses, font defaut. 

La structure, particulierement dans ces parties faibles en mica, est Structure 
II cl ' l f J · d I · · h · t' de hornfels ce e un 1orn e s typ1que; H.ns es parties nc es en mica, par icu- typique. 

lierement clans Jes tranches taillees verticalement a la schistosite, ii est 
p:us ou moins cache par la disposition parallele de ce mineral. La 
grosseur unifonne du grain et; la fraicheur extreme de tous les ele-
ments constituants de la roche vue au micl'oscope, sont remarquables. 
Le caractere de la roche, taut macroscopique que microscopique, est 
celui d'un paragneiss typique qui s'est forme par la metamorphose 
d 'une roche sedimentaire, probablement un schiste argileux. Le Dr 
Dittrich en a fait !'analyse, qu'on trouvera sous la colonne I:-

Si O, ...... . 
Ti 0, ........................................ . 
Al, 0 3 .• ••• ••••• ••.••••. . ... .•• ••• ••••• • . . . 

Fe 2 0 3 •••••••• • •••• • •••.•••••••••••.••••• 

FeO ............. ........ ............ .... . 
:r.Ig 0 .............. ... . ........... .. .. .. .... . 
Cao ..... ......... .. ..... . ......... .. .. ... . . 
Na, 0 ......... .. ... .. ................ . .. . 
K 2 0 ... . ..... ... . . ..... ....... ......... . 
P 2 0 6 •••• .•••• ••••••••••• . •••••••.•••• • •• 

co, ................................ . 
H 2 0 ......... ............... ... ...... . 

Total. . .. . ............ ... . 

I. II. 
58•68 
1 ·39 

16·17 
1'66 
5•69 
3·71 
0·30 
o·sa 
8·68 
0 ·31 
o·36 
1•65 

99·43 

22·83 

7·74 
3•56 
1 ·16 
o·Go 
5·72 

100·77 

Pour Jes fins de comparaison, on trouvera sous la colonne II une Analyses 

analyse d'une sillimanite contenant du gneiss riche en biotite, prise au comparees. 

lac Trembla.nt, suivant ce que rapporte Adams, auquel nous devons de 

* P erte par ignition. 
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tres precieuses etudes sur les gneiss d'une grande superficie au nord de 
Montreal. Les deux analyses se ressemblent beaucoup, excepte par 
la quantite plus considerable d'alumine et une moindre quantite 
d'alcalis clans le N° II, particularite qui s'explique en mineralogie par 
la presence du silicate d'alumine pur, la sillimanite, clans le gneiss du 
lac Tremblant. Le N° I donne la meme proportion de silice, mais il 
est plus pauvre en alumine et plus riche en alcalis, ce qui correspond a 
sa teneur en tourmaline. Sous la colonne III, l'on voit la proportion 
moleculaire de I reduite a 100, mettant de c~te l'eau et le dioxyde de 
carbone et calculant tout le fer comme protoxyde. 

III. IV. V. VI. VII. 

Si 0 2 •••.••.• ···· · ····· 67'01 67'60 66•83 83•33 68.55 
Ti 0 2 .................. l' l!l 0.35 0·45 0·20 

Al 2 O, .... ········ .. 10•86 9·05 9'61 7·54 14'60 
Fe 0 ...... ... 6•83 3·74 3"69 1'22 2·49 

~Ig 0 ················· 6'35 7·59 5•96 0·14 

Ca 0 ..... ······· ..... 0·37 3·51 5·35 0·35 o·.i 
N'a2 0 .................. 0·92 6'40 4·57 3·95 10'15 

K 2 0 ········ ......... 6•32 1'61 3·12 3·41 3·52 

P 2 0 0 ............. .... 0·15 0·05 0·15 

V. arnc o·os Mu o. 
0·12 Ba 0. 
0·07 Sr 0. 

VII. avec 0·07 :Mn 0. 

Dans les deux analyses I et II, la. petite quantite de chaux propor
tionellement a la grande quantite de magnesie et a la petite quautite de 
silice, l:lOnt caracteristiques. De plus, tous les alcalis et la chaux rtlunis 
sont loin de pouvoir former avec l'alumine les molecules (K. Na) 2 Al 2 

0
4 

et Ca Al 2 0
4

. Au point de vue mineralogique, ceci s'explique par 
le caractere absolument inaltere de la roche, et par le fait que les 
silicates d'alumine sont depourvus d'alcalis ou n'eu ont que peu, comme 
la sillimanite et la. tourmaline. Un coup d'reil jete sur Jes tables analy
tiques des roches plutoniques disposees suivant Jes proportions molecu
laires (2), demontre qu'une aussi foible teneur en chaux que celle qu'il 
y a dans III, ne se presente que clans le cas cie granits fortement acidi
ques et de quelque;; syenites a eleolite. Dans le premier cas, le Si O~ 
(en pro;::ortions moleculaires) est ·de plus de 80% ; clans le econd, 
l'alumine et Jes alcalis sont de beaucoup plus considerables. Sous 
donnons ce qui suit pour des fins de comparaison :-

IV. Analyse de Kammgranite Yogesen. 
V. de syenite du pie Yogo, l\Iontana. 
VI. de granit du cap Ann, Mass. 
VII. de syenite a eleolite de Litchfield, Me. 
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Dans ces derni~rs, IV et v ont a peu pres la meme proportion de Ana!Lses 

Si 0 2 , Al 2 0 3 , et d'alcalis que III; d'une autre c6te, la proportion de ro~rpa~aison. 
chaux est considerablement plus elevee. VI a environ la meme pro-
portion d'alcalis et de chaux ; ma.is l'alumine, le fer et la magnesie 
sont en moindres quantites, et la silice considerablement plus elevee. 
Dans VII, la silica et la chaux sont comme dans III, mais l'alumine 
et Jes alcalis soot en plus grande abondance, et la magnesie et le fer 
en bien moindre quantite. Rosenbusch a le premier signale qu'une 
aussi faible proportion de chaux pour des quantites relativement 
considerables de fer et de magnesie, est la caracteristique des•s,:histes 
argileux normaux, comma l'est aussi ordinairement la preponderance 
accentuee de la potasse sur la soude. Pourvu que, pendant la meta- Gneiss de 

h d h. 1 · · h. · . I -' , Montebello morp ose e ces sc 1stes, eur compos1t10n c umque ne suit pas a t.,r.,_e d'origine 

ou seulement legerement changee, comme on l'a observe au moius dans sedimentaire. 

le cas de metamorphose de contact en plusieurs occasions, la supposi-
tion que le gneiss de l\Iontebello provient d'un schiste argileux cadre 
assez bien avec ~a composition chimique. Il ne faut cependant pas 
oublier, comme on l'a souvent remarque clans le cas de roches pluto-
niques, que la decomposition nocmale faisant rapidement disparaitre la 
chaux et la soude, ii en resulte ici aussi le meme caractere chimique. 
La plupart des anciens schistes argileux paleozo'iques et archeens ont 
tire leurs materiaux principalement des roe bes erupti ves et des 
gneiss eruptifs, de sorte qne !'action des agents atmospberiques a du 
produire le lavage de la chaux et de la soude, pendant le charriage et 
la trituration des matiere~ primitives, alors que dans le ea~ de roches 
plutoniques qui n'ont pas ete aussi mecaniquement desintegrees, cette 
action chiruique se sera exercee beaucoup plus lentement et moins com-
pletement. Le resultat general est, cependant, le meme dans les deux 
cas. Les analyses ci-dessus ne nous donnent consequemment qu'une 
certaine probabilite du caractere sedimentaire du gneiss de Monte-
hello. 

La quartzite de M:ontebcllo se compose en grande partie d'un agregat Composition 

grossier de grains de quartz qui se tc,uchent les uns les autres en for- de la quartzite 
' de Muntebello 

mant des rebords irregulierement anguleux et denteles. On n'y peub 
reconnaitre aucun indice d'origine clastique ou d'une croissance pos-
terieure de quelque orientation, etc. ; elle manque aussi de cohesion. 
On trouve, cependant, par-ci par-la, Jes marques bien connues de pres-
sion, telles que !'extinction onduleuse et des reductions de gros grains 
en uncertain nombre de grains plus petits avec a peu pres la meme 
orientation optique. De plus, l'apparence rayee, dont on a si souvent 
parle corume indice de lamelles maclees, n'est pas rare. Les raies 
peu\'ent se distinguer a la lumiere ordinaire; elles sont en partie 
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Iimpides comme de l'eau, en pa.rtie brouillees et remplies de matieres 
interposees ressemblant a de la poussiere. Sous un verre tre gros
sissant, on decouvre que quelques-unes de ces dernieres sont des inclu
sions fl uides. 

Pal'lni Jes elements constituants accessoires, on p1mt mentionner 
de la muscovite et du graphite, tous deux visibles a la loupe, des 
grains d'un feldspath triclinique, de petites quantites de carbonates, 
probablement riches en fer, a en juger par leur couleur brune, des 
lamelles isolees de biotite et de titanite en grains arrondis et en James 
ellipiiques. 

Le calcaire grenu de la tranche de Montebello est en assez a gros 
grains, d'une couleur gris-vert sale, et caracterise par une forte prnpor
tion de chlorite. Microscopiquement, ii contient aussi du quartz et 
du feldspath, en partie de la microcline. 

Non loin de Montebello, a un endroit appele Lefaivre, on a fait une 
tranchee il y a quelque temps dans du calcaire grenu en cherchant du 
graphite. Le calcaire est ici d'une b~ancheur de neige, a grains bien plus 
gros (grains jusqu'a 1 cm.), et contient du mica brun pale, de la mus
covite et des lamelles arrondies de graphite (jusqu'a 2 mm. de diametre). 

Type different J'ai trouve au nord et au nord-ouest de la station de Lachute (a 76 
de gneiss. d 

milles a l'est d'Ottawa), un type e gneiss absolument different de 

Description 
microsco
pique. 

celui deja decrit. Ce gneiss semble couvrir une zone considerable qui 
s'etendrait entre Lachute, Lakefield et la masse de syenite qui couvre 
une partie de3 cantons de Grenville et de Chatham (voir la ea.rte geul. 
qui accompagne le rapport annuel de la Commission gifol. Can., vol 
VIII, N. S.). On a recueilli des echantillons portatifs d'un certain. 
nombre d'endroits, et on a trouve qu'ils correspondaient Jes uns aux 
autres iant au point de vue macroscopique que microscopique. 

La cassure transversale de la roche a grains moyens et uniformes 
montre une structure stratifiee typique occasionnee par des lits rou
geatres composes en grande partie de feldspath potassique. et d'un peu 
de quartz, alternant avec des lits riches en hornblende et mica. Dans 
d'autres echantillons, cette alternance est plus ou moins indistincte, et 
l'on aperc;oit une structure rayee grenue qui passe sur une a.utre struc
ture presque completement grenue. Au microscope, on voit que la 
roche se compose essentiellement de feldspath et de hornblende, avec 
des quantites decroissantes de quartz et de mica. La hornblende est 
verte et transpa.rente, et les la.mes paralleles a la zone prismatique 
donnent un angle d'extinction maximum ~ : ~. 18-20°. L'a.bsorption 
et le pleochroi:sme sont forts; 2r est jaune-verdatre clair, ~ et~ 8. 
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peu pres uniformement vert-gazon fonce. Le contour est en general 
irregulier, mais nombre de grains sont fort allonges d<ins la direction de 
l'axe 6:, et parfois l'on remarque que les contours grossiers du cristal 
correspondent non seulement aux faces de la zone prismatique, mais 
aussi aux faces terminalE:s. Le mica brun que l'on rencontre bien plus 
rarement fait voir quelquefois des contours hexagonaux. Le feldspath 
allotriomorphique est du plagioclase en petite quantite, mais principa
lement de l'orthose et de la microcline. Quant aux entrecroissances 
microperthitiques, elles sont extremement frequentes et d'apparence 
t.re~ variee. L'orthose contient des inclusions de forme fu~elee ou 
des plaque3 irregulieres d'un feldspath caracterise pll.r un indice de 
refraction plus fort et une double refraction. De plus, la peripherie 
des grains d'orthose est quelquefois entouree d'un etroit rebord de 
substance feldspathique d 'une double refraction encore plus forte et 
qui est certainement de croissance posterieut'e. L'apatite et le zircon 
se trouvent comme constituants accessoires en quantites relativement 

consi<lerables. 

La structure microscopique du gneiss nous rappelle beaucoup celle Structure 

d'une roche plutonique. Cette impression resulte particulierement de ~~~~~~~=it 
la tendance <le l 'amphibole et du mica a avo;r des contours reguliers, plutonique. 

de leur frequ r>nte agregation en amas et de la difference d'age de ces 
deux mineraux comparativement a celui du feldspath et du quartz. 
D'un autre c6te, le developpement effiloche et la frequente entre
croissance et la penetration reciproque des elements constituants 
qu'on rencontre si souvent clans Jes autres gneiss, font absolument 
defaut. En tous cas, on peut exprimer avec grande probabilite la 

"t" · d L h d' . . , . . Probable-suppos1 ion que ce gneiss e ac ute est ongme eruptive, et ceci mentd'origiue 

est corrobore par une analyse faite par le Dr Dittrich et que voici :-· eruptive. 

I. II. 
Si0

2
• .. .. .. .. • • .. .. .. . • .. • .. .. • .. 59·89 

TiO,... .. .... . . ..... ... ......... o·!J6 
Al,0

3 
.................................... 17'70 

;:00~::::::::::: :: :·.-. .... -.· .. ::::::::::.:::.: ;:~~} 
MgO .................................. 1'56 
CaO. ... . .... . ... ....... . .... .... .. .. 2·53 
Na 20.... ..... .... ...... ..... .... 5·74 
K,O ............................. . ...... 5·83 
P,0

6 
.... . ...................... . ......... 0·17 

H,O. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0·29 
co., ................................... 0·39 

99·72 

67'19 
o·st 

n·GS 

4· 17 

2"63 
3·04 
6'23 
4·17 
o·os 
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~lous la colonne II se trouvent les proportions moleculaires corres
pondantes, en negligeant l'eauet 00 2 et en calculant tout le fer comme 
:FeO. A premiere vue, on est frappe de la diffel'ence evidente entre 
ce gneiss et celui de Montebello, bien que les deux analyses fassent 
voir presque la meme teneur en silice et en alumine. La soude et la 
chaux sont cependant bien differentes. Toute la composition de ce 
gneiss de Lachute correspond a celle d'une roche eruptive, qui pourrait 
se traduire par : 2_ 

s 
68·00 

A 
10·40 

0 
l '28 

F 
8'56 

c 
1 

f 
8'5 

n 
G 

Difference . Cette formule correspond tres bien a celle des syenites riches en 
entrelegne1ss I l' t 1 t 'k't t h'd · II · 'I ·" de Montebello a ea 1 en re es ypes umpte -1 e e e rum1te. y a s1m1 aritt: 
eLt cehlui de remarquable entre sit composition et ceile, par exemple, de la syenite ac ute. 

de Red-Hill, New-Hampshire (analyse ITI), eu proportions molecu
laires. 

III. 
s;o. . ................... .............. _ .... ... u6·N 
Ti0 2 ................................................... 0·68 
Al 2 0 3 .... ........... ..................................... 12'00 
FeO ..................................................... 4·19 
MnO... ............ ............ .. ...... . ....... .. 0·03 
MgO.. .. .. .. . .. . . .. . .. .. .. ............ _ .. .. .. .. 1·76 
UaO ................................................•.. 2· 9 
:Na20.. . .. .. .. .. . . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. 7'64 
K,O . . .. .. . .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. . 3 · 3 

On ne peut expliquer la forte proportion clans le gneiss de Xa
2
0 qne 

par l'entrecroissance micl'oscopique et peut-etre aussi cryptoperthitique 
d'orthose avec du feldspath de soude. La. moyenne du plagioclase a 
une composition Ab* Au 1 , et est par consequent un oligoclase acidi
que; pl'obablement qu'il doit y avoir dans la roche de l'albite et de 
l'oligoclase basique. 

Gneiss Adams, dans les etudes ci·dessus mentionnees, donne !'analyse d'un 
leruptiftde gneiss eruptif de la montagne Tremblante_ Cette roche est plus acidi-a mon agne 

Tremblante et que d'environ 10 pour cent de Si0 2 , et corl'espond au aranit par sa 
de Lakefield, . . A d . l' L k fi ld d 1 t, d'A P. Q. compos1t1on. un en ro1t appe e a e e , ans e corn e rgen-

.teuil, P. Q., on a trouve un gneiss qui ne differe pas essentiellement de 
celui qui vient d'etre decrit. Le grain en est beaucoup plus fin, et 
contient des "reils" de feldspath, 0 · 5-1 cm. de diametre, et qui ren
dent la structure quelque peu plus "filandreuse." Les facettes de cli
vage de ces feldspaths sont fort repliees et parfois passablement 
ecrasees. Les lamelles de clivage parallell's a oP sont en certaius cas 
sans stries de maclage, et autant que peut le permettre de le determiner 

Iii 
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leur forte extinction onduleuse, l'extinction est parallele. D'autl'es faces 
de cli vage portent la hachure croisee de la microcline. Au microscope, Tranch~ mi-

d
. . l . l l . d . d croscop1que. 

on voit istmctement que e gram est p us gros que ce u1 u gneiss e 
Lachute. La partie principale de la tranche se compose d'une mosaique de 
petits grains de feldspath, qui sont en parties a peu pres egales de grains 
stries et non stries. Le quartz est en bien moindre quantite que le feld-
spath; ~a quantite peut etre facilement exageree, parce que nombre de 
grains qui paraissent etre du quartz par leur grande transparence et 
leur double refraction, se montrent sous un fort yerre grossissant, cou-
verts de petite" stries de rnaclage. Cet agregat de grains incolores en 
grosses taches presente une structure passablement irreguliere; en d'au-
tres endroits, on voit clairement une structure parallele, tous Jes grains 
etant allon~es dans une meme direction et etant disposes parallelement 
les uns aux autres. Les contours des grains ne sont pas lenticulaires, 
mais a peu pres rectangulaires, ce qui produit une structure feuilletee. 

Les constituan's fonces sont la hornblende verte, le pyroxene, du ConstituantR 

t d 
· · 1 · , , l ' t b t fonces grena et es mmera1s; e mica para1t etre comp e ement a sen . · 

Ces constituants sont toujours agreges ensemble en ba.ndes etroites. 
La hornblende est apparemment la meme que dans le gneiss a syenite. 
Le pyroxene est en partie rhomboidal, comme le demontrent le pleo
chroisme faible, mais distinct, l'extinction parallele, les couleurs de 
polarisation inferieures, etc. En meme temps que celui-ci, mais en moin-
dres qu1rnt.ites, se trou ve une augite monoclinique de couleur gris-Yerda-
tre claire, avec un pleochroisme a peine perceptible. Pendant que la 
hornblende est toujours a contours irreguliers, le pyroxene, particu
lierement les cristaux rhomboides, prennent la forme de colonnes cris
talline~, aux extremites sou vent iLrrondies. Le grenat est rare; il est 
transparent, de couleur rouge tre:l claire, completement isotrope et pre
sente des formes arrondies ou etl:ilochees ; il est toujours rempli d'in
clusions vermiformes derivees des constituants de couleur claire. Sou-
vent un grain de grenaL aura a son centre une parcelle metallique opa-
que, d'ou rayounent les inclusions vermiformes. On ne discerne a.ucuue 
autre disposition reguliere des autres elements constituants au tour du 
grenat. Oe gneiss est aussi probablement d'origine eruptive, et il se 
pent qu'il se rattache de quelque maniere aux anorthosites aYoisinantes, 

qui en partie coutiennent du grenat. 

Pres de la maison du Revd. ~I. Pierce, ce gneiss est traverse par un Gneiss 

dyke d'environ 0 · 5 metre d'epaisseur d'une roche noire riche en mica. ~':';trk~.par 
Par l'exaruen microscopique, on voit qu'ellfl contient une bonne pro- Y 

portion de mica brun-rougeatre, du pyroxene presque incolore en 
etroits cristaux colomnaires, et des pseudomorpbes de serpentine deri-
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ves de l'ol ivine. La masse epanchee est trop decomposee pour !'ana
lyser plus minutieusement. En toute probabilite, c'est une roche de dyke 
de lamprophyre appartenant a la classe kersentite a minette. 

Certains autres gneiss seront mentionnes dans la description des 
gisements d'apatite et de graphite. 

SUR L
1

EXISTENCE D'APA'l'll'E ET DE MICA AU NORD D10TTAWA 

La decouverte de !'apatite en gisements considerables de valeur 
economique dans le district de la Lievre remonte aussi loin que 1829, 
mais tomba bient6t clans le domaine de l'oubli. En l'annee 1847, le 
Dr Sterry Hunt 3 fit la description de decouvertes semblables clans la 
province d'Ontario, entre Kingston et Ottawa, clans Jes comtes de 
Burges'-Sud, Lanark, Frontenac, Renfrew, Addington et Leeds. U ne 
exploitation en regle commeni;a entre 1860 et 1870 et se continua cleux 
ou trois ans apres 1890. A cette epoque, l'industrie de !'apatite au 
Canada succomba devant l'enorme developpement qu'avait pris l'indus
trie de la phosphorite en Floride, clans l' Alabama et les Etats voisins. 
C'etait principalement clans Jes deux districts indiques, l'un au nord 
de la riviere Ottawa, dam la province de Quebec, et l'autre au sud de 
cette riviere, clans Ontario, que Jes mines etaient situees. Les obser
vations enregistrees ici se rapportent au premier de ces di~tricts, et Jes 
principales mines de la Lievre et du voisinage de la riviere Gatineau 
ont ete Jes seules visitees. La zone clans laquelle se trouve !'apatite et 
OlI on l'cxpl11ite s'etend sur une grande partie des cantons de Bucking
ham, Portland-Est, Portland-Ouest, Templeton, \Vakefield, Bowman et 

Zone des Jes cantons avoisinants. Par ce qu'on voit clans Jes volumineuses bro
d~;:~ite dans chures publie~s sur le sujet, on peut dire qu'il fut bi,,nt6t reconnu que 
lQa wovince de !'apatite etait generalement ass ciee a des roches qui etaient entiere-uebec. 

ment ou presque entierement composees de pyroxene, et que Sterry 
Hunt

5 
a appelees de la "pyroxenite." Quant a l'origine de cette 

Sterry Hunt 
aur le mode 
d'existence. 

"pyroxenite " et de !'apatite, Jes opinions sont encore tres par-
ta.gees. 

Sterry Hunt4 a decrit, en l'annee 1863, !'apatite comme se pre
sentant clans Jes roches laurentiennes, tant en cristaux repandus clans 
le carbonate de chaux qu'en lits irreguliers suivant la stratification 
et composes de phosphate de chaux crista.llin presque pur. Dans le 
comte de Burgess-Nord, le mineral se presente en "plusieurs lits 
paralleles interstratifies avec le gneiss." 

En l'annee 1866, <lit le meme auteur, 5 "la presence de !'apatite 
semblait caracteristique des roches pyroxeniques interstratifiees, l'apa-



ce't 

p:r· 

OSANN.J APATITE ET MICA AU NORD n'oTTAWA 13 0 

tite marquant la stratification." Simultanement, il etait fait mention 
"de vraies gangues d'apatite traversant verticalement et presque a 
angle droit les roches stratifiees de la region." En 1884, Hunt 6 ecrit: 
"J'ai durant Jes derniers mois examine avec soin nombre d'exploita- Obs~i:vations 
· d · d 0 · · fi ~ b . anterieures t10ns 'apatite ans ntar10, examen qu1 a con rmt:: mes o servat10ns confirmees. 

anterieures et a donne une importance additionnelle au fait que Jes 
gisements d'apatite sont en partie stratifies ou interstratifies dans la 
roche pyroxenique de la region, et en partie de veritables veines d'ori-
gine posterieure. **** us gisements stratifies d'apatite qui ont la 
direction et le plongeruent de ces roches \les gneiss, quartzites, cal-
caires, et '!its de pyroxenite' ci-dessns mentionnes) me font l'effet de 
vrais lits deposes en rueme temps que celles qui Jes enclavent. Les 
veines, au contraire, croisent toutes ces strates, et en quelques cas 
remarquables presentent des debris de masses angulaires de ces roches 
encaissantes." De plus, "en de rares cas, on tr~uve ce qui seruble, 
d'apres leur structure et leur composition, etre des veines qui corres-
pondent P.n plongement et en direction avec Jes strates encai~santes." 

En l'annee 1885, apres une autre visite aux mines d'apatite du dis
trict de la Lievre, le meme auteur fait remarquer 1 que "les operations 
miniere: considerables entreprises recemment clans le district de la 
Lievre demontrent que le phosphate de ch<tux cristallin, ou !'apatite, 
provient de filons d'une dimension considerable qui traversent l'ancien 
gneiss de la region. Ce<i filons contiennent une roche feldspathique 
granitoi:de, ainsi qu'une roche pyroxenique, avec de grosses masses 
de quartz, de carbonate de chaux, de pyrite et d'apatite. Toutes ces 
roches presentent souvent une structure rubanee clans le genre de 
celle du gneiss, auquel elles sont evidemment posterieures et dont 
souvent elles contiennnent des fragments." 

J. W. Dawson, en 1876, ecrit"S" :-" Il appert, d'apres la minutieuse J. W. Dawson 

exploration stratill'.raphique de la Commission Canadienne clans Jes dsi;r letmode ...... ex1s ence. 
districts de Burgess et d' Ainsley, qui sont particulierement riches en 
apatite, que ce mineral se rencontre en grande partie en lits inter-
stratifies avec les autres elements de la serie, bien qu'il s'y trouve 
aussi des gisements de la nature de veines. Il semble aussi que les 
principaux lit!> se bornent a certain8 horizons clans le haut du lau-
rentien inferieur, au-dessus des calcaires contenant l'eozoon, bien 
que l'on rencontre des gisements moin importants clans de plus basses 

position~." 

De plus, il dit des veines :-" Comme on trouve surtout ces veines Veines de 

clans les memes etabaes de la serie OU se presentent les lits, on peut formadti<;m secon atre. 
en conclure qu'elles sont de formation secondaire, provenant du dep~t 
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primitif d'apatite sur ceux-ci, qui doivent remonter a.u temps ou le 
gneiss et Jes calca.ires etaient deposes comma sediments et a.ccumula.
tions orga.niques." Dawson fait de plu!< observer qu'a l'epoque primor
diale, "les animaux a ecailles et squelettes phosphatiques" etaient en 
ma.jorite dans la nature, et le fluorure de chaux que contient !'apatite 
se rencontre aussi da.ns des os, et plus particulierement da.ns nombre 
de fossiles_ II attache une importance specie.le a.u fait qu'on rencontre 
des rognons de phosphorite clans les a.ssises ca.mbriennes et siluriennes le 
long du lleuve Saint-Laurent et au sud de la riviere Ottawa, et que 
Sterry Hunt, da.ns la Geologie du Canada, 1863, considere etre des 
coprolithes. 

Harrington, en 1878, ecrit9 :-" Que nombre de gisements d'a.pa.tite 
de cette region (Templeton) ne soient pas stratifies, cela. est cla.irement 
demontre par la maniere dont ils croisent la. d1re~tion des roches qui 
Jes contiennent." Il cite de plus ]'opinion de Briigger et Reusch 
sur l'origine eruptive des veines d'a.patite du sud de la. Norvege, et 
ajoute : "Cette idee d'une origine ignee ne peut etre adoptee 
pour ce qui est de nos veines." II appuie sur le fait que la "pymxe
nite" contient sou vent des grains d'a.patite, et a.joute que "nu! doute 
que ce sont les strates d'ou provicnt en grande partie !'apatite des 
veines." 

J. F. Torrance En 1883, J. F. Torrance1° exprime !'opinion que les gisements d'apa-
sur !'existence 't d p ] d d B k' h t d " ' · - " I" de gisements t1 e e ort a.n et e uc rng a.m son es st:grega.t1ons irr.,gu 1cres 
danBs Pok~tland de la roche er.caissante, et que ces dernieres a.ppa.rtieunent a une ou et uc mg-
ham. plusieurs zones de roches plm1 ou moins fortement impregnees d'a.pa.tite 

et suivant un11 direction N.-N.-0. le long du cours de la riviere du 
Lievre. II fa.it de plus rema.rquer : "La saison demiere, j'ai souvent 
observe clans le meme puits des plaques d'a.patite qu'on pourrait a.'se
ment croire provenir d'une veine de fissure, s'il y ave.it des epontes de 
chaque cote pour la sepa.rer de la roche encaissante, et des plaques 
d'apatite reposant a plat qu'on pourrait aisement a.ppeler stratifiees, si 
elJes etaient de queJque etendue considerable OU d'une epaisseur ll peu 
pre~ uniforme, et si la roche encaissante presentait quelques plans de 
stratification paralle!es au plan le plus long de ces plaques ; ou 
encore on pourra.it aisement penser que. la roche encaissante ii.vait ete 
plus ou moins cantee et retournee depuis le dep6t de l'apa.tite, et 
que les plaques verticales etaient interstratifiees et Jes horizon_ 
tales etaient des veines, si leur.o rapports avec la roche enca'ssante 
etaient de ceux que maintiennent respectivement Jes veines et Jes 
couches, mais je n'ai pu malheureuscment constater ces conditions." 
De plus, clans le bien plus grand nombre de cas, la roche contenant 
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l'apa.tite est de la. pyroxenite ; les veines sont tres irregulieres, consis. 
tant en gros nids ou amas de minerai, qui contiennent des centa.ines 
de tonnes de ce dernier, lesquels disparaissent soudainement, pour 
reparaitre bienMt lorsque l'on suit leur direction." 

En 1885, W. B. Dawkins11 exprime }'opinion que !'apatite se trouve Autres 

"en veines." " On les trouve clans des schistes cristallins massifs bril- ~~!!~0~"ooe 
lants, composes de pyroxene, mica, orthose, feld~path triclinique, et d'existence. 

de }'apatite, qui, s'ils n'etaient pas stratifies, passeraient pour une 
roche eruptive." Il dit aussi que ces roches associees, comme Jes veines 
elles-memes, ont tire leurs materiaux " de quelque source commune 
d'une energie bydrothermale bien profonde." 

Dans la meme a.nnee, Kinahan ecrit 1 2 :-"Ilse peut que les apatites 
actuelles du Canada. fussent d'a.bor<l des ea.lea.ires ou des roches a.sso
ciees, la trarn>formation en a.pa.tit" eta.nt due au pa.ra.morphosisme, 
qu'on ne peut pas encore expliquer avec satisfaction." 

De plu8, en 1884, G. M. Dawsonl 3 et F. T. Falding ·14 sont d'avis 
que !'apatite stratifiee est d'origine organique et que les assises lau
rentiennes ou on la trouve sont des sediments alteres. L'apatite de 
Yeiue est venue de la par un procede de desagrega.tion. 

D'un autre c()te, en 1885, R. Bell 1 5 dit que !'apatite provient princi
palement de la pyroxenite, et qu'il n'y a pas d'indices d'origine orga
nique. La pyroxenite est peut-etre " d'origine plutonique." 

E. Coste, 1 G en 1887, attribue a des agents eruptifs Ja formation de Pretenclue 

l'apatite et d'une partie des minerais de fer que l'on trouve dans le lau- lf)r~tm·de,m:oin_i-es e orig1nt-
rentien. Il dit: "Nous croyons a.voir amasse, d'annee en annee, de eruptive. 

fortes et manifestes preuves pour demontrer que nos gisemenLs de mi-
nerais de fer clans les roches archeennes sont d'origine eruptive ou 
ignee, et que nos gisements de phosphate soot exacternent sem-
b!ables et ont aussi la ml\me origine." Et encore, "clans la region au 
nord de Kingston, clans les comtes de Frontenac, Leeds, La.nark, 
Henfrew, Pontiac et Ottawa, on a remarque aussi nombre de gise-
ments de phosphate parrillement associes aux roches ignees, et traver- · 
sant tous <leux les roches archeennes. Dans le cas du phosphate, la 
roche ignee etait souvent 1!1 roche appelee pyroxenite par le Dr Hunt, 
mai~ d'autres fois c'etait une pegroatite ou une syenite mi.:acee, ou une 
syenite pyroxenique." Il fa.it de plus remarquer que clans beaucoup 
de localites les miners.is de fer et !'apatite se rencontrent clans les 
memes veines; c'est le C!tS pour neuf differents puits de Ja mine de 
Ble.>sington, ou, clans l'ete de 18 6, on a extra.it de 500 !i. 600 tonnes de 
minerai et 15,000 tonnes d'apatite. "Nous devrions en conclure que 
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les minerais de fer et les phosphates que l'on trouve clans nos roches 
archeennes sont le resultat d'emanations qui ont accompagne on imme
diatement suivi les intrusion!', clans ces roches, de bien des differentes 
sortes de roches ignees qui sont sans doute les equivalents des roches 
volcaniques d'aujourd'hui." 

Penrose cite. Penrose (1888) 1 7 verifia la nature veineuse frequente des gi ements 
d'apatite. Au sujet des "pyroxenites, " ii dit :-" La rocbe pyroxe
nique ne se presente jamais distinctement stratifiee, bien que parfois 
on puisse y retracer une serie de lignes paralleles, tandis que peut-etre 
ce qui reste de la stratification est probablement sou vent des plans de 
joints." Et plus loin : ''Le gneiss en certains endroits n'a pas de ligne 
de separation distincte du pyroxene, mais semble s'en etre impregne, 
formant jusqu'a quelques pieds de la ligne de contact un gneiss plus 
OU moins pyroxenique." Quant a ce qui regarde l'origine de !'apatite, 
Penrose ne formule aucune opinion positive. 

Opinions 
deW. B. M. 
Davidson sur 
l'origine. 

A. R. C. Selwyn,• 8 en 1889, ecrit :-" On n'a absolument aucune 
preuve de l'origine organique de !'apatite on que les gisements pro
viennent des phenomeues ordinaires de sedimendation mecanique ; 
ces gisements se rattachent manifestement pour la plupart aux erup
tions basiques de l'age archeen." 

W. B. M. Davi<lson19 fait remarqun, en 1892: "Les amas d'apatite 
Se trouvent clans des bandes OU lits de pyroxene de differente epaisseur, 
mais d'une tres grande regularite et concordant avec la stratification 
du gneiss. La plupart des meilleurs geologues canadiens s'accordent 
a dire que ces couches furent normalement deposees clans la mer pre
paleozoi:que, et qu'elles ont ete soumises a la chaleur et a la prcssion, 
qui out metamorphose le caractere primitif de la roche. Quelques 
auteurs, cependant, ont considere que le pyroxene con tituait des 
filons ou des dyke,, ou se trouve ]'apatite comme mineral accessoire, 
remplissant les crevasses a la suite de !'action plutonique, et conse
quemment concluent qu'elle est d'origine eruptive, ce qui, d'apres moi, 
veut dire qu'ils croient que !'apatite en est venue a sa position ac
tuelle par Ja sublimation OU par son intrusion en etat de fusion. J e 
suis certainement d'opinion que cette theorie est fort tiree par Jes 
cheveux et sans donnee scientifique pour la corroborer." l'uis il <lit:
" J e crois que le posphate a ete depose plus OU moins regulierement 
clans les differents !its clans la mer laurentienne, et qu'ensuite, durant 
l'epoque du metamorphisme, le phosphate de chaux et les autres mine-
raux se sont cristallises a m~me la roche-mere clans les positions Jes 
plus faciles qu'ils pouvaient trouver." 
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R. 'V. Ells, 2 ° qui en ces deruieres anne"3s a examine pour la Com- R. w. EIJ, 
mi<sion geologique cette partie de la province de Quebec qui re1iferme cite>. 
des gisements cl'apatite le long de la riviere du Lievre, en vient a la 
conclusion que le~ pyroxenites sont d'origine eruptive t t que la pre-
sence d'apatite se rattacbe essenti'lllement a la liruite de la pyroxenite 
et du gneiss. A ce sujet, ii ecrit :-" D'apres de nombreuses analyses, 
nous sasons que tous le~ pyroxenes contiennent une proportion tres 
c:omidt-rable de calcium, variant de vingt a pres de trente pour cent. Si Ul'igine clue it 
, , cl . . cl l . . dl·s ai;ents 1 on admet que le pyroxene, ans son mtrus1011 ans e gne1 s, so1t chinnqu"' 

montt- le long des licrnes rle fracture ou de moim.!re resiRtance ii serait plut_<>t qu'or· 
o ' ganHJll<'S. 

rnisonnable d'en conclure que des vapeurs chargees d'acide pliospho-
rique sont montees le long des mcmes lignes plutot qu'il. trave1s la 
masse du dyke, et qn'en certains endroits, a proximite des rebords du 
dyke, ces vapeurs out impregne la 11.'.asse amollie ou chauffee qui a 
donm\ commP resultat de !'action chimique sur les parties calcaires, le 
pho,p1mte de chaux. Ce mineral semblerait done devofr s n origine a 
dt>s :igentR chimiques plut6t <1u'organiques." 

En tenninant ces extraits de brochures sur la malii•re, ii faut Lien Rrn h<•s tit>.~ 
I d . , d f . Ad , 1 . . I l I ""gi0n' d'apa· par Pr unP etu e a1te par ams, · qu1 a trait a.ux roe 1c;; c e a titP Pxarnirn·•·s 

region rl'apatite de Quebec et <1ui est en consequence pleine d'iuteret. par . \rlall1'' . 

Partant dA ce point que le gab bro tachete de N orvege contient de 
l'apatitP, Adams a examine certaines pyroxenites pour voir ce qu'elles 
contenaient de scapolite. Les echantillons venaient du lot 3;'i, con-
cession \ r de Portland-Ouest, de la mine de McLaurin, de Templeton, 
et de la mine EmPrald. Dans aucune de celles-ci on n'a trouYe de 
scapolite On a au~si reconnu que deux roches rapportees par E. Coste 
dP la mine Stct1'·Hill, Portland-Ouest, et de la mine de Blessington, 
Untari•l, etaient des roches eruptives grenues et designees comme syenite 
micacee et syenite a augite et mica. D'un autre c6te, Adams a trouve 
clans une serie de roches d'Arnprior, sur la riviere Ottawa, une roche 
consistant essentiellement en pyroxene, hornblende et scapolite, et qu'il 
nomma diorite a scapolite i\ cause de sa structure g1·enue. II y avait 
ptireillement, clans le musee cle la Commission geologique, des roches 
de !'Ontario contenant de la scapolite et designees comn1e diorite a 
plagioclase et scapolite, et amphibolite a plagioclase et scapolite. Appa-
remment ces roches, comme le remarque Adams, ne se rattachent pas 
aux gi ·ements d'apatite Lacroix examina plus tard la meme roche 
prise a Arnprior. :! :! 

~Ialheureusement, je n'ai pu con ulter que la moindre partie del:' Opinions 

ouvracre~ canadiens, mais ii e t eviuent, d'apres Jes citations ci-dessus, partagei·s. 

que Jes opinion· concernant l'apatite canadienne sont tri•s partagees. 
12-o-2 
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Davidson et peut-etre quelques autres geologues nient !'existence 
d'apatite et de pyroxenite en vraies Yeines. D'apres eux, la pyroxenite 
est de la meme epoque que le gneiss et s'est stratifiee en concordance 
avec lui. L'apatite provient d'une roche acide phosphorique primiti\-e 
des giseroents laurentiem ; clans leur metamorphose, elle s'est cristallisee 
a meme le magma plastique. 

I .. a majorite des geologues ca.nadiens s'accordent, cependant, a dire 
qu'on trouve egalement des "lits" et des veines d'apatite, qui recoupent 
les couches de gneiss clans toutes Jes directions possibles. Ils consi
derent les premiers comme resultant de l'acide phosphorique clans le 
roches provenant de debris organiques, les veines etant formees par la 
desagregation de cette matiere, c.-a-d. par secretion laterale. Pour ce 
qui est de l'origine organique de l'acide phosphorique, on ajoute beau
cuup d'importance au fait qu'on rencontre du graphite dans le voisi_ 
nage de l'apa.titP, et aussi (les veines de graphite clans le voisinage de 
Buckingham sur la riviere la Lii•vre contiennent de !'apatite \·erte en 
masses compactes) sur le fait qu'on trouve l'Eozoon Canaden8e clans 
les calcaires laurentiens, ainsi que certains minerais de fer clans le 
laurcntien, dont l'origine est supposee se rattacher a !'action d'orga-
nfame. 

Selwyn, Coste, Ells, de meme que Bell, attribuent la formation 
de !'apatite a une relation genetique avec )es roches eruptives basiqueR 
(c.-a-d. la pyroxenite). Ells parle directement de !'action df' fumerolle 
qui aurait accompagne ou suivi ]cur formation et qui, en agi.ssant sur 
la chaux du pyroxene, aurait forme !'apatite. Cette opinion s'accorde 
beaucoup a\·ec la theorie exprimee par Brogger et Vogt pour expli
quer la fornmtio:-i des veines d'apatite du sud de la Norvege. 

l\hlheureu ement, les faciliLes et les avantages pour etudier Jes gise
ments d'apati.te sont bien moindres qu'au temps OU l'indm1trie etait 
dans un etat florissant. La plupart des mines sont remplies d'eau et 
sont inaccessibles, de sorte que clans bien des cas il fa.ut se contente1· 
des materiaux que l'on trouve clans les dechets. De plu~, la plu~art 
des fouilles sont clans des bois epai.s, a trnvers lesquels il est difficilti de 
Yoyager et ou les affieurements sont rares. On trouve certaines occa
sions fovorables ou le mica. se presente clans le voisinage de !'apatite, 
en quantite et en qualite assez satisfaisa.ntes pout· justifier des opera
tions minieres qui sont actuellement en marche. La mine V:wasour 
tombe clans cette categorie d'endroits, et YU la tres gmnde faci
lite qu'elle offre pour en artfrer a certaine~ conclusious, nous la decri
rons quelque peu en detail. 
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La mine Vasavour est situee a environ 14 milles d'Ottawa. C'est Mine 

une ancienne mine qui fut d'abord exploitee pour !'apatite, main- Vavasour. 

tement seulement pour le mica (phlogopite). Ces deux mineraux se 
rencontrent ici dans les rnemes veines et doivent leur formation, sans 
aucun doute, au meme phenomene. On etait a exploiter un cel'tain 
nombre de veines, lesquelles, ayant un plongement eleve et une 
direction presque N. et S., sont tellement rapprochees Jes unes des 
autres que toute la mine n'occupe qu'une t.res petite superficie. La 
veine principale a ete ou verte par des tranchees sur une longueur 
d'environ 700 pieds, et en certains endroits, jusqu'a un profondeur 
d'environ 50 pied~. 

Pour avoir la meilleure idee des relations ge::ilogiques, ii faut se pla_ Relation• 

cer a une ouverture du c6te sud-est de la propriete miniere. On y geologique,. 

voit une tranchee dans le gneiss partiellement epuisee et ruaintenant 
abandonnee. Le gneiss consiste en ]its clairs et fonces, Jes premiers 
se composant en partif, d'orthose rouge, a\•ec des faces de clivage tre 
ployees et beaucoup de quartz. Dans les lits plus fonces, le verre gros-
sissant fait voir beaucoup de biotite, de la hornblende, et sporadique-
ment un grain de grenat rouge. La direction du gneiss est N.-8. et 
le plongement 30 0. La veine d'apatite partiellement mise a decou-
vert par !'extraction de la roche a la meme direction, mais elle plonge 
sous un angle tres elPve vers !'est, de sorte que le plongement des !its 
de gnei s et de la veine d'apatite sont presque pe1·pendiculaires l'un 
a l'autre. L'epaisseur de la veine est d'environ 1 m. Ses rebords se 
dessinent as5ez netternent sur la roche encaissant.e; dans le gneiss, on 
n'a pas remarque cl'alterations causees par le contact. Au fond de la 
tranchee epuisee et sur des restes de fragments du rebord de la veine, 
on voit que des cristaux de pyroxene se sont formes directement dans 
le plan du rebord et qu'ils se sont developpes prismatiquement jusqu'a 
5 cm. d'epaisseur et le double en longueur. La zone prismatique est Mineran" dE

pr.'sque perpendiculaire au plan de contact. Un autre mineral de la Yeine. 

veine, c'est la phlogopite brun-rougeatre, aussi generalement tres cris-
talline, mais parfois en agregats ecailleux remplissant les interstices 
des pyroxene . Partout on peut distingue1· que le pyroxene a ete forme 
le premier et la phlogopite plus tard. A de certains endroits, les 
deux mineraux forment Un reseau regulier dont Jes interstices sont OU 
vides ou remplis d'un agregat a gros grains de calcite de couleur rou-
~eatre. La masse principale du centre de la veine comprend de la 
calcite du meme genre et de !'apatite verte, les quantites respectives 
des deux mineraux variant, mais cependant le premier predomine gene-

1·alement. L'apatite presente, soit la forme cristalline oo P { 1010 } 

12-o-2t 
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P { 101 l } an•c rebords et coins arrroudi~, ou forme de gro-; 

amas irregulier.·. 
bien c1·istalli:1ee. 

Plus la veine est richc en calcite, plus !'apatite e't 
Les cristaux de calcite font absolument defaut. 

L'ordre des quatre mineraux de la veine est consequemment ici le 
pyroxene, la phlogopite, !'apatite et la calcite. Les memes rapports 
se repetent sur le rebord oppose, la veine etant lateralement sym1L 

trique. 

---- -
.------~ _:_~ ~---

. ' .... 

-- -=- --=-- - -=-;- -:--:-.--- - -

FIG. 1. 

Dans d'autres parties de la propriete, les veines a apatite ne croi ent 
pas le gneiss, mais on trouve des morceaux de roche encaissante, pris 
dans Jes dechet& et meme directement a la mine, qui sont du gabbro 
a scapolite caracteristique. Dans le cas des varietes a gros et moyens 
grains, c'est une roche d'uue structure massive caracteristique et qui 
se compose de quantites a peu pres egales de pyroxene-partiellement 
ouralitique- et de scapolite. A premiere vue, on voit que c'est une 
roche plutonique basique, et distinctement differente du gneiss. En 
meme temps que la structure grenue irreguliere, on voit une structure 
veineuse dans nombre de blocs, comme il s'en rencontre tres ~ouvent 
clans Jes gabbros. (.i: T ous donnerons plus loin la description petro
graphique de ces roches.) Comme ii n'y a que tres peu d'afHcurements 
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dans le di.;trict et que nous y sommes reste peu de temps, nous ne 
pouvons rien dire de pl ns conr:ernant la distribution du gabbro. Il 
ne parait certainement pas et1·e d'une tres grau<le etendue. On u'a 
pu determiner s'il fol'mait un petit amas ou une veine. 

La veine consiste essentiellernent, cornme nous l'avons <lit plus haut, 
en ses parties peripheriques, de pyroxene et de phlogopite, et en sa 
partie central, rl'apatite et de calcite. Les travaux miniers se bornent 
anx parties dans lesquellei; le pyroxene est en moindre quantite et ou 
la phlogopite se trouve en lamelles qui ont jusqu't\ un pied carre de 
grandeur, et quelquefois sous forme d'epais cristaux. 

Des relations observees dan11 la mine \ 7 as:wour, on peut couclure 

<1ue :-

1. L'ttpatite se trouve ici en veritables veines. Qu'avec d'autres L"apatite 
· ' ll 1· d fi · I . l se trouve mmeraux e e remp it es ,sures qm recoupent e gneiss et une roe ie en verita-

plutonique appal'tenant a la famille de,, gabbros, et qu'elle presente, par bJe,.. >ein~,... 

rapport au gnei~s, un carttclere irruptif. On a aussi observe ce fait Meme' 

en heaucoup rl'autres endroits, commc le prouvent Jes ecrits de]· a cites. rappo~'t[ 1R' la · nnnf' ... , ac ae. 
Ells dit que Je, memes relations se rencontrent a la mine cle MacRae, 
dam; le canton de Templeton, t\ la mine des Petits-Rapides, et ajoute: 
"A la mine Cro1cn-lhll, Jes grosses masses de pyroxene ont rejete le 
gneiss entierement en <lehon; de sa direction normale.'' Harrington 
dit : "Comme exemples de ce fait, on peut mentionner une importftnte 
veine sur le septieme lot du premier rang de Portland, 80n allure 
<'tant N. 15 " 0., tandis que la directiou de la roche enJaisQante est 
N. ·15 0. Sur le dix-neuvieme lot du neuvieme rang de Templeton, 
les roches courent N. 40° E. et sont trnvergees presque a angle droit de 
leur direction par une veine <.]'apatite. De plus, sur le quinzieme lot 
du huitieme rang de Templeton, ii y a trois veines dont les allures 
sont respect.ivement N. 40 0., N. 60° 0., et N. 67" 0., pendant que 
!'allure de la roche encaissante est T . 20 0. En certains cas, on voit 
des dtlp6ts qui semblent ctre des !its interstratifies en place, se rnmifier 
latteralcment ici et lit en croisant diredement la direction de ces 
roches. On en a remarque un exemple a la baie a la Vase, sur le 
douzieme lot du onzii·me rang de Templeton, clans le cas d'une ,-cine 
d'apatite se rencontrant clans du gneiss grenatique." 

J 'ai moi-meme remarque des relations semblable · clans nombre <le ~line. 
differentes mine.·. Dans la p~rtie superieure de la mine London, le LEondonl let mera c_, 

gnei s grenatique est tmver e par un grand nombre de veine de 
pyroxenite a directions tres variees, formant en realite, a de certains 
endroits, un re. eau parfait. Dan la plu basse fouille de la mine 
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London, on peut voir tres clairement le gneiss rejete hors do sa position 
normale le long de la veine d'apatite et recourbe presque a angle droit. 
lei, comme Ells l'a signale a l'egarcl de la formation des fissures, 
il semble y avoir cu une perturbation assez considerable clans la 
position du gneiss. Le fait que Jes \·eiues <le pyroxeuite croisent le 
gneiss presque a angle droit est aussi, Jans la mine ~Yortli-Stcu, tres 
clairement visible. A. la mine EmPralrl, comme 011 le \'erra plus loin, 
le gneiss et le gabbro sont traverses par des veines de pegmatitf', et ces 
dernieres le sont aussi, nul doute, par des Yeines d'apatitf'. 

On voit par un profit dre~se par Penrose de la mine Foster, comte 
de Frontenac, que Jes memes eon<litions existent clans la n:gion 
de l'ap<1.tite que je n'ai pas nsitee et qui se trouve au sud de la riviere 
Ottawa clans Ontario. lei aus.·i on renc•mtre des veines d'apatite 
dont le plongement est presque it angle droit avec celui du gnei ·~. 

Yeme' 2. A. la mine Va\·asour, Jes veines <l'apatite St! trouYent en corn· 
~~~~~;,:~gnee" pagnie d'un gab bro rempli de scapolite. Cum me beaucoup d'au1 eurs 
de pyroxi'.nite. l'ont affirme et comme j'etais aussi eu etat de le prouver sans excep· 

tiou aucune, Jes veines d'apatite sont touj1mr>i accompagnees d'une 
pretendue "pyroxenite;" elles para;ssent etre alliees it ~a pre~cnce, et 

Pvroxenite 
tl'origine 
plutoniq1w. 

{ia.bl.U't)~ 

:i. 'capo)i te 
e>..amint·:o- an 
1nicr1>~cu11e. 

h premiere <1ue:;tio11 semble t'>tre : <iuc sont. ces py ro,·enites '? 

A 1! 
r.-"".,.-,,,..,...,,,.,...,....._ Une partie d'entre elles sont 

sans doute des roches frruptiv<!'s 
d'origine plutonique et appar
tiennent a Ja famillc des gabbro'i, 
des norites, des diorites, et, en 
partie, aux ~yenite.s et Pu.· 
shonkinites basir1ues. Adams 
(voir plus haut.) a examine cleux 
rnches d" ce genre et l<>s a dcsi-

. , . "'nces comme syenite micacee I• Jl;, 2.-C'oupe cl une des \'f'llH'" uorcl-one't o 
<'t norrl-est a la mi1w de FostPr, Loughboro', et cow me syenite :i. pyroxi•ne et 
co111te dP l<'rontetrnc, Out.; A, apatite; B, . . 
pyroxilue: C, gnt•isH Pncais,ant. l~chPlk : 1 nnca. En certarns ea~, les roclws 
1xmce 7 pierl~. mise, a decou \ ert clans le.· mines 

sont fraiche · ; generalement, cepeudant, elles sont fort alteree>', ce 
qui a cause particulierement une nou,·elle formation de scapolite aux 
depens du feldspath. ,J'ai reJueilli et examine au microscope de ces 
gabbros a scitpolite et de ces roches associees des mines Ya,·asour, 
London, Emerald, ;.Yoi'tlt-Star, Union, lliglt-Rock et Cro1cn-liill, 
ainsi que du bureau de posto de Poupore, enfin, de presque toutes Jes 
localites d'apatite visitecs. Ils sont analogues au gabbro it scapo· 
lite du sud de la Norvf.ge, auquel se rattnche la presence de cc 
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''eines d'apat.ite. A ma connaissance, on n·a pas rencontre de cas 
de con\·ersion du pyroxene en hornblende brune, comme cela se pre
sente clans le pretendu gabbro tachete de Oedegarden. Les pyroxenes 
'>Ont en partie alteres en ouralite Yerte, mais le changement semble 
independant de la formation des veines d'apatite. 

C' ne autre partie de la "pyroxenite" s'est formee clan~ Jes fissures _\.s-r'.·gats 

d 
. , , l mmeranx. 

elles merues, et con titue es agregn.ts mineraux qu1, en genera , sont 
du meme age <[Ue !'apatite. Il a ett; fait mention cJ'un agregat unifor-
illt;ment grenu de pyroxene, de phlogopite et d'apatite de ce genrP, au 
sujet de la petite veine de la mine Vavasour. La composition et la 
'itructure de ces masses sont tr<'.·s Yariees. En certains cas, on peut 
Jes distinguer a premiere vue de la roche plutonique non alteree ; 
en d'autre.s cas, elles Jui ressemblent extraordinairement, non seule-
ment macroscopiquement, mais meme microscopiquernent, etant riches 
en scapolite, etc., de sorte 11u'il est difiicile de ti1·er une ligne de demar-
cation entre les deux esp<'.•ces de "pyroxenites. " Ceci n'est pas sur-
premmt, vu la nature du cas. Comme exemples, on peut mentionner 
<leux cas de la mine Emerald. Dans le voisinage du puite de Belleau, et P1·g1natit .. 

sous l<t forge, sur la limite de la mine de S1uau:hill, le g:ibbro, qui forme ;\~~"~~f;;~t'u 
le massif principal de toute la colline, est entrecoupe par des veines cl'apatit•·. 

de pegmatite qui sont repandues en quantite dans toute la rl-gion. Ce 
son t des pegmatites granitiques qui comistent essentiellernent en 
quartz et en rnicrocline. Aux deux endroits, la pegmatite est traversee 
par d',~troites veines d'apatite qui presentent une structure symetrique, 

PEGMl'.TITE t"'/ A 
A 

,._ CALCITE /::! 

Y
'<; WITH ·' 

<::; APATITE 1:3~ / ~ PEGMA TIT£ 

comme le fait voir la figure 
ci-contre. Lr>s deux zones 
exterieures, d'en\ iron 10 
a 12 cm. cl'epaisseur, liien 
difte1 eneiees de la prgma
tite, se compo:;ent de cfltte 
" pyroxenite. " La zone 
centrnle, d'etn iron :30 tt 40 

Fw. a. cm. d'epaisseur, se compose 
de calcit~ et d'apatite. 

Les ligne · de division E;ntre la "pyroxenite" et ht zone centrale ne 
.·ont pa~ bien <lessinees ; nombre de cristaux de pyroxi•ne, tr/'s bien 
f»rm~s, penctren~ clans la calcite, et e11 certains endroits on trou ve 
une tran~ition graduelle causee par !'augmentation dr• calcite et la 
diminution de pyroxene. La principale p<1rtie de Ja "py1·oxenite" est, 
cependant, un agregat mineral a grain uniformes, mais plutot g1·os, 
qu'lln voit au microscope c;e com.po er essentiellement d'augite 'et de 
;;capolite, et qu'on peut difficilement distinguer de nombre de roches 
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neanx <:~\:i dfi 

l',\Toxenite nu 
l.mreau d1· 
JHhtP flp 
Pou11(1l't>. 

plutoniques alterees. On peut observer de tri.·s beaux exemple · de ces 
lisiere~ de "pyroxenite" clans une petite Pxcavation pre:; du bureau de 
poste de Pou pore. Les r oches arrondies par ]'action des glace · presen
t nt clifferents genre de gneiss, Jes uns trcs riches en grenat, entre
feuilletes de quartzite et traverses par du gabhrn scapulitique, qui 
contient de l'apatite en nids et eu veines. Le gneiss est aussi traverse 
par de llOlllbreuse.:; fissure::; qui s'aminci ·sent SvU vent a rien, et cha
cune d'elle est bor dee par U!le Z•me, epaisse de Un a deux doigts, cJe 
"pyroxenite," se composant d 'iricli,·idus cristallins d'augite range 
perpendicu!ftirement au rebord de la veine. On voit les memes zones 
de pyroxeuite clan' la figure de la page 22, representant la Yeine 
d'apatite de la mine de Foxton, d'apri•s Penro. e. 

l'yrnx~11 i te, 
de"i 1nines 
d\tpatite du 
haut de la 
,.;,·it.Ire du 
J~iP\Tt->. 

De ce qui vient d'etre dit, il suit que Jes masses, <lesignees sous le 
nom general de "pyroxenite, '' sont tri.·~ variet's pour ce qui est de leur 
ongrne. Alors qu'Pn petrographie on co111p1·end sous le \'Ocable de 
pyroxenite une roche µlutoni<JUC primaire se composant presque exclu
si,·ement d't:Jements de la famillo de !'augite, nous sommes ici surtout 
en pre:,ence de galJbros alter e,, et d1.• remplissages de ,·einPs secon
daires, qui se rattachent a la formation de !'apatite. 

3. A la mine V,tvasonr, on trouve •1uatre mineraux esseutiels 
(voir planche I ) qui constituent la matiere de la veine: le pyroxi•ne, 
la phlogupite, l'apaLiLP et la calcite, et le temps relatif <le !cur for
mation est clans tet orclre. Le pymxene a ete forme le premier, et la 
calcite la derniere. II en est, d'ailleurs, de meme, regle generale, aux 
autres mine, c1ue j'ai examinees, bien que l'un ou l'autre de Cl'S mine
raux ne se frouve qu'en <1uantite comparativement petite ou que 
meme 11 fasse completement defaut. C'est ainsi que clans les dechets 
de la mine des Cascades, je n'ai trou ve <1ue des traces d'apatite, l'exploi· 
tation se faisant pout· le mica; et di;,ns Jes Yeiues qui traYersent 
le gabbro de diorite it South-:'.llarch, le pyroxene semble faire <lcfaut. 
J~e ciiractere general c:les dyk s, cependant, est tellement similafre 
qu'ils c:loivent certainement Moir la. meme origine. En bien des cas, 
les feldspath jouent un rOle important, tout particulierement sous 
forme d'une mic:rocline grise, qui 1ecouvre des pa.rois entieres. J e n'ai 
rien vu de ces grosses masses de quartz que beaucoup d'auteurs men· 
tionnent. Lu quitrtz n'est qu'en faible quantite. II y a, en outrP, uu 
grand nomhre de mineraux qui seront mentionnes plm. loin. 

Dans Jes grandes mines cl'apatite sur le hant de In. rfriere du Lievre, 
!'Union, ln. Higli-Rnck, la Crown-lJill, et en partie la .\"ortlt- tnr, 
le caractere veineux ci-dessus decrit ·e presente moim cJi,tincten.cnt. 
Les " pyroxenites ., contienneut ici des blocs irrl-guliers et de gro~ 
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nids d'apatite presque pure et de phlogopite, alors que la calcite est 
en quantite bien moindre. De celles-ci, qui sont en general des masses 
irnlgulieres d'apatite, partent des veines qui ne sont sou vent remplies 
que de ruinces lamdles de mica, se tenant perpendiculairement aux 
epontes, s'elargissant c;a et la, et puis contenant encore de l'apatite. 
Les t:pontes de !a mine sont de temps a autre impregnees d'un vrai 
reseau de ces petiteH veine~, ou bien toute la pyroxenite est passa
hlement rt'mplie d'apatite et de mica. II Pst, certe8, tres difticile de 
determiner ici la ligne de de11Jarcation entre la roche plutonique 
alteree et la pyroxenite de formation posterieure. Penro<e a fait plu
~ieurs <lessins illustmnt tre~ clairement ces relations. 

~ans entrer clans une description dt;taillee des cas individuels, on 
peut indiquer certains points importants se rapportant t\ la g<;ni.•se de 
ces roches. 

Comtue on le voit clans Jes ccrit:; deja cites, plusieur:; auleun; parlent Al{e incerta!n 

<l ' · d' · « ·ii ' " l · II rle la pyrox" e pyroxemte e:-. apatite strati ee.>, e~ en cone uent qu e es sont nite Pt ·c1,. 

toutes deux du mf>me age quP Jes :tssises laurentiennes et qu 'elles l'apatik 

appar·tiennent a une di vision de ces dernieres. J 3 n'ai pt> en aucun 
endroit me convainere sur ce point. II est vrai <1ue 110111bre de veines 
se dc,eloppent comme veines straLifiees (lagergange), rcmplissant par-
tiellement des crevasse~ dont la direction et le plongement corre8pon-
dent a ceux du gneiss, ear il e:;t nature! que beaucuup de fissures se 
fonn<'nh clans le sens de la moindre rei;istancc. Pour prouver que ces 

Fig. -L u. Calc:ite Pt n1ica. &. iuica h 
1x·tit ~rain' en fil~ts nomlireux, al't'C du 
pyroxene <·t nn peu d'•tpatite. c. l'yro
xf .. ne, apatite grenue, et un pt·u d~ 1uica 
en p1·titt's paillettf'>", difipo.?, <'II lign<·' 
cmrluleust•, dans lo .t'n' de la '<'ine. d. 
Pyroxt·nP il 1uica t. .. t 1nince~ conclics •l'a.
p:ttite, de calcite l't de mica. 

<lep6ts ROllt du meme ftge (jUe le 
gneiss avoisinant, on a signale 
une ce1-taine structure para11ele 
dans les masse:; de pyroxenit<' 
et d 'apatite qui s'y rattachent, 
et aussi le fait qu'il n'y a pas 
de ligne de demarcation bier. 
nette entre celles-ei et, le gneis,,;, 
Jes deux matihes s'impregnant 
l'une l'autre. 

Pour <.:e qui est de la struc- Huclw 

tu re parallelc J·e parta1re abso- de P)'.roxenP 
' .'j Ja1ntus en 

lument Jes vues exprimees par c'?uc;bes 
dIStmctt'" 

Penrose : "La roche de pyrox-
ene ne e trouve jamais en COU· 

ches bien distinctes," etc. J e 
n'ai jamais trouve de structure 
parallele comparnble en quoi que 
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ce soit a celle du gnei~s. Il est nai que nombre de Yeines montrent 
une formation lateralement symetrique, et ceht a deja ete signale au 
sujet de la mine Va-
vasour. La figure 4, 

page 2.i, en repre
seute un exemple 
caracteristique, qui 
\-ient de la baie a 
la \Tase, comte de 
Templeton, et don
nee par Harrin!lton. 
C'e t une structure 
tres bien connue 
clans le cas de Yeineg 
de minerai. Quand 
une \-eine de ce gen
re deposee aYec con
cordance est entre 
des strates de gneiss, 
ii faut 11ue ses pro
pre~ couches soient 
naturellement para.1-
l e l c~ aux plans de 

Fig. ::i. Gang uA 1n·t"•sentant des t«mches al t<·manteH 1l"a pa
tite et de pyrnx1\nP. 

Fi~. !i. Cott]"' dans 11n puits pr?, de la min~ E ,,ur•tlcl (n1" de r est ), Buckingham, comtt• d:<> t
tawa, Qn•·I•·<'. ''· ApatitP : I,. pyrnxl·ne ; r. feld•path : d. pyrit ... Ecl11·ll !'. l 1•n1c" H pu·ds 
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clivage du gneiss. Un autre exemple de la mine de Grant (fig. 5), 
fourni au~si par Harrington, presente des alternances tres regulieres 
de couches d'apatite et de pyroxene d'environ i de pouce d'epaisseur; 
la structure, comme le fa.it remarquer Harrington, ra.ppelle fortement 
celle Je l'eozoon. ll dit en toutes lettres que ce morceau de roche 
vient d'une "veine." Penrose 1 7 publie le dessin (fig. 6) represen
tant un puits du voisinage de la mine Emerald. lei, evidemment, il 
y a des veines clans la pyroxenite qui s'effacent en certains endroits, 
et en d'autres s'elargissent et se remplissent d'apatite, et se relrnnt pro
hn.blernent a une masse considerable d'apatite, qui a ete extraite. 

Fi!(. 'j, ( 'unpc d:urn le ,·n
.. ;1nt ouest <l'nne cullin(• 
JH'•·'<l" b mine de Kmith, 
( > ... o, cmnte dt1 Frontcnac, 
< >ut. a. HYenite c•ncn.i~· 
-ant"; 11. a'µatite. 1':d..-l-
'"t 1 JKHlCt' ~-:i pipc]..;, 

de d1~u1arc ttion detini<' 

Lenl' direction parallele n'a aucun rapport 
avec une structure stratifiee ou schisteuse. 
Pour les fins de la compar·lison, nous rPpro
duisons unc autre figure de Penrose 1 7 d'un 
endroit de ht 111ine <.le Smith, comte de 
Froutenac, oi1 ces veines parallCles d'apatite 
croisent la syenite. Dans la planchP I\~, \:eine~ 

. d . l l . cl aµat1tP on v01t un morceau e ve1ne c e a mine croi,ant la 

Vavasour, <.lont la structure a premii,re , ue sy..:nite. 

rappelle la structure rayee du "gneiss o•il!t:." 
D'apres la description a la page :.W, ii est 
e,·ident qu'elle en differe, cependant, essen
tiell<'ment. On peut rappeler ce que nous 
avons cite de Harrington a la page :n, 
d'apri·s lequel c'est de ces "hts " 1•pparents 
•tue des fragments ec des veines penetn nt 
<lans Jes as:;ises de gneiss. 

Quant it la transiti.m de la pyroxt:nite Transition de 

au oneiss avoisinant ou plutl>L l'ab ence In. pyr•>:'<•'.·nite 
o 1 an gnPts:-:. 

entre Jes deux, Jes Ca<; en sont Ires 
vari~s. A la mine 'Ta,·asont', ii y ti deg ,-eines qui pa<isent it travers 
le gneiss et dont Jes rebor<ls sont absolument bien dessines. En d'au
tn's <:as, particulierem<>nt aux cndroils ou une formation veineuse de 
la "pyroxenite., touche par ses 1ebords au gneiss, Jes limitPs sont 
incletiniPs et il y a transition apparcnte. Ceci provient, comrne Penrose 
!'a <lej<t fa.it remarquer, de ce que le gneiss est impregne de rnatieres de 
Yeine .... 'ous mentionnerons plus loin certains exernples typiques <Jui ne 
lais ·ent aucun rloute qu'un tel phenorn >ne s'est pl'Oduit. La planche V 
fait \"Oil' un granit de veine de Ii.I. mine London, . ur Jes plans <.le 
juint:; spheriques duquel le pyroxene, la titanite, la pyrite et l'apatite 
-e 'ont deposes ulterieurement. On trou,·e du aranit "leopard" 
du m~me genre aux Petit ·-H.apides et a lit mine ~Yorth-Star. La 
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planche X, fig. II, donne l'apparence microscopiqus cl'une qttal'tzite 
dans les fissures de laquelle se sont deposes de la scapolite, du pyroxt'.•1w, 
de !'apatite, etc. Il est ditlicile de <lire jusqu'a quel point ce pluL 
norni'.•ne n eu lieu, vu que clans Jes mines on ne voit a clecou vert 
que cette partie du gneis~ qui etait directernent en contact avec 
!'apatite ou Ja pyroxenite. Aux mines J.Yorth-Sta1·, l'nion et Higl1-
Rock, on a trouve des gneiss qui etaient tous riche.· en PYl'OXene; 
nous decril'ons plus loin un gneiss tres singulie1· ressemblant a une gra
nuJite et riche 0n pyroxene, venant de la mine Londo!l. J usqu'it 
quel point cette proportion d'a.ugite doit-elle etre attribuee ~\ un tel 
phenomi·ne d'irnpregnation secondaire 1 C'est ce qu'on ne pouna deter
mine!' que lorsc1ue ces schistes c1·ist ~llins pourront etre sui vis le long de 
leur directionju;iqu'a des distances considerables des gisement~ d'ap:itite. 
En consequence, nous ne parlerons clans ce qui suit que des cas qui np 
permettent pas de doute concernant un pareil phenomene. 

Xature n·i- D'autres aut.eurs ont encore mentionne cl'autres faits qui indiquent 
neth<' proba- I · cl · cl' · • · · I 
hie de depot, a nature vemeuse e ce~ g1sements apatite. .rl.tns1, on trouve c •ins 
d'apatite. Jes veines des fragments angulaires de 1 i roche encaissante. Parmi 

les dechets du puits de Munay, :\ la mine Emerald, j'i~i trouve de.· 
fragments de gabbro aussi gros que la tete d'un homme, cntit'.•reruent 
incrustes d'apatite. Les rnineraux de veine eux-memes presentent 
aussi quelquefois de t Iles incrustations. La planche JI monfre un 
fragment de veine de la mine Emerald: un cristal de pyrox\.•ne d'en
viron 3 LID. de longueur par 2 cm. d'epaiseeur est enduit d'une couche 
d'apatite d'environ 3 a 4 mm. d'epais:eur, le tout etant empate clans 
une calcite rougeatre a cristaux plus gros. II se produit de cette ma
nihe des structures qu'on trouve frequemment clans Jes Yeines de 
minerai et qu'on appelle structure en cocardes. 

De plus, on trouve des cavites dru ·iques dont Jes parois sont ~arnie. 
de mineraux de veine bien crista1Jis,1s. Hanington" donue une serie 
de cas semblables et. fait mention de cristaux d'apatite d'un pied de 
longueur qui furent recueillis dans des druses de ce genre. A lit minC' 
Vavasour, Jes ouvriers m'ont montre un morceau d'une <le ces druse!'• 
dont la paroi eta1t entierement tapissl-e de petits cristaux de quartz. 
J,.ors<1ue le D' Ells et moi avons ve~ite la mine de Brown, le propriet;til'e 
nous 11 parle d'une de ces cavites drn"ic1ues qu'on avait frappee quel11ue 
temps auparavBnt. 

Toutes ces particularites, ainsi que la similarite des minernux con
tenus dans tous les giisements d'apatite de la pro,·ince de <.,lu1:bec que 
je connai ~e, portent ii croire qu'il~ sont tons de meme origine et 
po ·terieurs aux gneiss associes. Con ·eqnemment, ce sont de veritable 
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veines qui se sont formees <le la m<"·me maniere que toutes Jes autres 

veines de minerai. 

Le8 11iiaera11 .. · de i-eines. 

Les mineraux forrnant la principale partie du remplissage des LP> n!inerau. 

I ' 1 · ( hi · ) l' · I I · d <h· ,-emes. veines ~ont e pyroxene, e nnca. p ogop1te , apatite, a ea cite et u 
feldspath. De moindre importance sont l'amphibole (actinolite), la 
tourmaline, la scapolite, la titanite et <lifferents sulfures metalliques. 
En outre, Harrington donne une longue liste d 'autres mineraux, savoir: 
la spath fluor, le quartz, le grenat, la cabazite, l'epidote, l'idocrase, le 
zircon, la prehnite, la molybdenite, le graphite, etc., dont je n'ai 
remarque que quelques-uns !ors de ma tres courte visite. Harring-
ton a decrit tous ces mineraux d'une maniere trf.s complete, et on 
peut COnsequemment n'en dire ici <]Ue queJques mots. 

Le pyroxene est le mineral qui accompagne l'apatite le plus rcgulit\
reII)ent et en plus grande quantite. J e n'ai vu qu'une seule localite d'apa
tite Ott ii semblait ne pa<s y en avoir, du moins le D' Ells et moi n'a
von5 pu en trouvcr, bien que nous l'ayons specialement cherchee. 
Pri·s de la station du chernin de fer a South-March, pas loin d'Ottawa, 
il y avait une serie de petites veines courant a travers la diorite. U ne 
exc1wation avait ete pratiquee clans le but d'exploiter le mica, mais fut 
bient6t abandonnee, vu que le mica n'etait pas frais, ce qui lui avait fait 
perdre <..on elasticite. Dans ces veines, on n'a trouve que du mica, de 
]'apatite et de la calcite. 

On trouve le pyroxene clans les veines d 'apatite, en partie bien cris- l'~·rox~,n~ 

II . ' · 'f d · > N <:r1stal11Sl' ta 1se et en partie mass1 comme ans la "pyroxemte. ' ous ne par- clan· !es veineo 

lerons ici que du premier seulement. On trouve principalement les cl'apatitt>. 

cristaux clans les gisements que l'on peut dire. etre typiquement des 
'eine,,, et qui contiennent beaucoup de calcite. Ces veine~ presen-
tent mieux la succession d'ilge que nous avons mentionnee en pai:la.nt 
de la mine Vavasour ; le mien du pyrox i:-ne flt !'apatite sont les rnieux 
developpes, et, comme ils sont de formation plus ancienne, on les 
trouve directement sur Jes bords de la veine (au point de contact). 
Les cristaux sont ordinairement vert fonce; la surface est rude et 
terne ; les facette~, particulierement les terminales, ont sou vent l'air 
corrodees. Sur les plans de cassure, ils ressemblent beaucoup a <ln 
verre de bouteille vert foncc. Presque sans exception, ils presen-
tent un cliva.ge tres parfait parnllele a oP, clans laquelle direc-
tion les Cl'i ·taux se brisent g(.neralement lorsqu'on les frappe . Les 
cri taux que j'ai recueillis a la minP. des Cascades ont environ 6 cm. 
d' l-pai~ eur et 9-10 cm. de longueur. Ils presentent Jes formes 
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u.; P f 110 } oo P X> { 0 I 0 } oo P % { 100 } + P {111 } + P x 

{lo l } --P { 111 } et oP { 001 } comme daas la fig. 8. 

Quelquefois on trou \'C 

aus~i + 2P i 221 J Le cli

nopinacoide est toujours 

tres etroit ; les autres fa
ces de la zone prismatique 
sont a peu pres egalement 
developpees, ou bien oo P 
eh predomine. A la mine 
Emerald, on trou\·e aussi 
des cristaux presque noirs 
parfaitement developpes et 
enclaves dans de la calcite. 
Harringtoa 9 fait au si men
tion d'un pyroxene blanc
grisat1·e tres pale. L'ana-

\ 

- - --... - - - -- -~ 
' --y I ',, 

i!'Yj ! I 
i ! I I I 

I I 
I: , : j 
I; I I I I I ' 

lb:-~~~ 
lyse d'un pyroxene gris du :f'10. 8. Criscnl de pyroxene de la mino des Ca,cad,.,, 
canton de Templeton a 

donne, suivant Harrington, la composition suivante :-

SiO, ...... 
Al 20 3 

Fe2 0 3 ••••••••••••••••••••• 

FeO .............................. ···· ···· · · 
c.rno '. .................................. . 
C.IgO... .. ............ .. 
C:iO .... .. . ........................... . 
X:i2 0 ...... . 
K 20 ......................... . .. .. ........ .. 
Perte par ignition ............................... . 

I. 
il0 ' 87 
4 ·57 
0·97 
l'!l6 
0·15 

15·37 
24·44 
0·22 
0·50 
1'44 

100·49 

II. 
1 ·24 
2·.-~ 

o · ~ 

l' 5'i 
0 l:l 

21 ·81l 

24• t 
0·20 
0'30 

100·00 

'ous la colonne II se trouvent Jes proportions moleculaires, calculee 
a 100, en laissant de cote la perte par ignition. D 'apres ce tableau, 
Jes proportions se trouveraient comme suit :-

Cao: (l\Ig :\In Fe) O =23·53: 24· 4 

soit presque exactement 1 : l. De plus, 

(Ca Fe Mg Mn) 0 = 4 "37 
(Al Fe) 2 0 3 = 2· !l 
(K Na), 0 = 0·50 
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et le calcul des molecules donne le resultat suivant :-

1·00 (K Na) (Fe Al) 8i 2 0 6 = 3·79 pour CE'nt. 

2·:1!1 ;\[g Al, J'\i, 0 0 = !J·OG 
1 55 Fe Ca Si, 0 0 = 5·88 
0·12 :\In Ca Si 2 0 6 = 0·45 

19·47 :'.\[g C':. Si, 0 0 = 73·s1 
1 ·x5 C'a C'a Si, O,, = 7·01 

31 0 

La silice est dans cette analyse irop faible d 'environ 2 · 13 pour cent 
de molecule~. Ceci provient peut-etre du fait que l'acide titaniqne e:it 
present et a ete pese avec l'alumine. En tout cas, ce pyroxene se 
rapproche beaucoup du diopside, la molecule de diopside pur, .Jig Ca 
Si~ O,;, exigeant 55·55 Si0 2 , 25·93 OaO, et 18·52 MgO. 

La phlogopite est un autre mineral accompagnant presque invaria- Deocriptioi: 

I I !' · b d · · ' · f · I · , de phlogop1 t" ) ement apatite, eaucoup e mmes qm eta1ent autre 01s exp OJtt:eS accompagnan 

pour !'apatite l'etant maintenant pour le mica. Le mineral se presente l':>patite. 

sous plusieurs nuances de brun, variant du jaune-brunatre clair, en 
passant par le brun-rougeutre, au brun-chataigne fonce; les varietes les 
plus communes out a peu pres la couleur de l'ambre fonce. Les cris-
taux soot tres cornmuns et en p1trtie de dimensions gigante~ques (plus 
d'un pied de diamHre). DPs lamelles de 10-15 cm. de diametre sont 
assez ahondantes. La p,;ripherie des faces est toujours tres grossiere 
et n'a pu etre determince avec une exactitude suffisante au goniometre 
<le contact; quelquefois des formes roaclees i;:ont tr&s communes. Les 
lame!le8 de c]ivage ne prcsentent aucun pleoChl'Ol8Ine evident, et a la 
lumiere convergente donnent une croix noire qui, dans les echantillons 
examines des mines \~avasour, ~rorth-Star, des Cascades, Union, de 
Brown, de Fleury et de South-"Jiarch, ne s'est pas developpee en hyper-
bole ; du moins !'angle de ]'axe est tres petit. Tres petite aus<si l'in-
climison de la bissectrice aigue a la normale de OP. 

J 'ai examine une serie de ces micas pour la fluorine et la lithine, vu Mica exau1i1w 

que ces dernieres semblaient importantes par rapport a la question de h~~~i~;e pt la 

l'origine de ces mineraux de veine. Pour reconnaitre la lithine, on a fait lithinP. 

simplement bruler Jes micas a la flamme de Bunsen, et la ligne rouge 
de la lithine fut observee au spectroscope clans le cas des echantillons 
des mines de Vavasour, Fleury, Xorth-Star et des Cascade~. Un mica 
de la mine Union n'a pas donne la reaction. Pour reconnaitre la 
fluorine, on a fondu environ 1 gramme de mica avec du carbonate de 
soude et de potasse, et on a fait diss0udre le melange clans de l'eau 
chaude et filtre les matieres insolubles. La silice et l'alumine de la 
matiere filtree furent precipitees au carbonate d'ammonium, et cette 
matiere fut acidifiee avec de l'acide hydrochlorique, le po 2 etant 
elimine par la ,·aporisation, I liquide se neutralisant avec l'amroo 
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niaque, et la fluorine se precipitant comme fluorure de calcium nu 
moyen du chlorure de calcium. Des mines Vavasour, (',zion et 
.J.rorth-Star, on a obtenu un precipite pesant et floconneux qui, une 
fois lm1le avec le filtre et traite a !'acid(' sulfu~ique concentre, a donne 
un fort mordant sur le VPtTf'. Un mica de la mine des Cascade·, 
au contraire, n'a donne qu'ur;e legere opalescence. La mine de;; 
Cascades e t maintenant une exploitation abandonnee, qu'on n'a 
travaillee que pour le mica et oil, ii en juger par Jes tas de dechets, 
!'apatite faisait ab~olument defaut. 

J e ne connais pas d'analyses de phlogopite des mines d'apatite nu 
nord de la riviere d'Ottawa. D'autre part, Clarke et Schneider2 a ont 
publie une analyse de phlogopite de Burgess-Sud, Ont., si hien connue 
pour se~ inclusions et son magnifique a~teri~me. Sa composition se 
trouve souq la colonne I :-

SiO ... -
TiO, . 
Al 2 U 3 • . . . •..••••••..• 

Fc,03 •.••..• 

FeO.... ... . ....... . 
:\IgO ....... . . . . 
Bao . ... . ................. . 
f'aO ...................... . 
~a,O. .. . . . . . .. . . 
K 20 ... . .............. . 
H,O ................. . 
F.··········· 
P 20,, .... ... . 

Total. 
-0 ... 

I. 

:m·1>6 
() 56 

11·00 
o-n 
0 20 

26 49 
0 62 

tl HO 
9·97 
2·99 
::!•2.J. 

trace 

100·1;0 
0 9~ 

\l!)"lili 

II. 
.J.O•::!J 
o·.io 

1:? · 96 
7 61 
:?•l;j 

!!:~ •2!) 

0·35 

O·(j~ (Pertt'p. ig.} 

Sous la colonne II se trouve !'analyse d'une phlogopite des veines 
d'apatite d'Oedegarden, clans le sud de la Norvege. 2 l l\.1alheureu;;e
ment, elle est incomplete; ii manque la determination des alcali~, 
mais la lithine et la fluorine font probablement defaut 

L'analyse I est celle d'une phlogopiw typique; mais la silice est juste 
un peu faible. La petite quantite de fer et les grandes quantitCs <lt> 
magnesie et de fluorine sont cependant caracteri. tiques. Cette dcr
niere allie intimement le ruica aux micas a fluor, la zinnwaldite et hi 
Iepidolite. Clarke et chneider l'ont reduite a la formula :-

Al !>'-\iO•)• :.\lg, J\"H 2 t- Al, ( 'iO ) .. :Ilg K (:llgFP) 
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en combinant le Ti0 2 avec le Si0 2 , le Fe 2 0 3 avec le Al 20 3 , le FeO 
et le Ba.O avec le MgO, et le Na 2 0 avec le K~O. La composition qui 
resulte de la formula s'accorde tres bien avec celle qu'on trou ve par 
!'analyse. Le calcul des analyses I et II pour les fim; de compa
raison a donne, en proportions moleculaires :-

SiO, T TiO, .... 
AJ,0 0 I· l<'e,0 3 •••• 

(Fe::.IgBaCa) 0 . 

l. 

0·6610 
o·rn84 
0 ll6fll 

II. 
o· moi 
0 1746 
0'6183 

Pai· le calcul des proportions mo!eculaires, Jes differences, natureL 
lement, sont plus faibles. 

Les inclusions clont on discute tant et qui produi'!ent le magnifique Inclu;ion.~ 
. . dan.c:.: le 1111t'a. 

asterisme clans le mica de Burgess-Sud, sont parfaitement ns1bles 
<lans les micas des mines North-Star, Union, Fleury et des Cascades; le 
mica de la mine ~Yorth-Stcir en particulier en contient de dimen-
tions relati 1'ement tres considerables et d'une grande beaute. C'est 
G. H.ose2 ° qui a le premier decrit et dessine en detail ces inclusions 
qu'on trouve clans le mica de Burgess-Sud. Les figures donnees 
<;tablissent s~ns cont.este qu'elles sont identiques aux inclusions de la 
phlogopite de la mine North-Star. Rose a d'abord cm que le mineral 
etait du rlisthene, rnais partagea plus tard !'opinion de des Cloiseaux 
qu'elles appartenaient a un mica uniaxal. Tschermak 2 fl a plus tard 
decrit les inclusions et l'asterisme d'une phlogopite de Perth. II fait 
remarquer que, d'apres lem refraction et leur forme, elles ne peuvent 
pas etre un mica, mais qu'il lui a ete impossihle de determiner leur 
veritable nature. 

En 1882, Sandberger 2 ' a examine une phlogopite d'Ontario. D'apres 
lui, les inclusions n'etaient contenues que clans les parties decomposees 
du mica, qu'on pouvait reconnaitre par des taches blanches sm· les 
faces de clivage ; d'un autre c6te, les parties fraiches et d'un brun 
brillant du mica n'en contenaient pas. "L'analyse cbimique demontra 
que les aiguilles presque incolores ne se composaient que d'acide 
titanique pur." 

Lacroix 2 8 a decrit les inclusions en forme d'aiguilles que presentait 
un mica noir de Templeton, qui ne contenait ni fluorine ni lithine. 
Pour les isoler, ii traita le mica, clans un vase de verre ferme, a 
l'aci.Je hydrochlorique concentre, a une temperature de 250 degres, et 
Jes reste~ de silice que contenaient les aiguilles furent dissous clans une 
~olution de potasse caustique. Il fit fondre les inclusions obtenues 
ue cette maniere avec de la pota se caustique, fit dissoudre lit masse 

12-o-3 
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dans l'acide hydrochlorique, et en la chauffant avec du zinc, il obtint 
une couleur violette q'ui indiquait la presence de titanium. De plus, la 
description de la forme rectangulaire et apparemment hemimorphique 
de certaiues de ces inclusions, s'accorde tres bien avec la description 
des inclusions obsevees a la mine North-Stal'. 

Rosen busch, ~ !• parlant de ces micas canadiens, fait mention d'ai
guilles de rutile et de tourmaline qui sont disposees de la meme rua
niere sous des angles de 60° et produisent l'asterisme. 

J e dois mentionner tout particulierement que Jes micas a inclusion!' 
que j'ai recueilJis etaient absolumPnt frais et elastiques j il Jeur faut 
ces qualites pour ctre de valeur commerciale et etre exploites. 11 ne 
me semble done guh·e probable que les inclusions soient de r ature 
secondaire, comme nombre d'auteurs le croient ; pour moi, je les con
sidere de formation primaire. Leurs forn1es sont tres variees. La plupart 
d'entre elles forment de fines aiguilles souvent d'une longueur eton
nante. Dans le mica de la mine North-Star, on a obserYe que quel
ques-unes de ces aiguiiles avaient plus de 1 cm. de long et uoe epai . ._ 
seur qui, sous un verre grossissant de 70, paraissait egale aux deux fil8 
croises de l'oculaire (oculaire 3, objectif 2, Fuess). Quelquefois elJe,, 
se gontient, surtout vers Jes extremites, en forme de coins, ou bien elles 
prennent ce que Tschermak a appele la forme de pipe. D'autres for
rnes sont courtes et rectangulaires, hexagonales, et alors toujours beau
coup allongees d'un c6te, et aussi octogonales, souYent hemimorphique 
en appa1·ence, ou encore carrees ou fortement rhoroboi:dales. Des 
macles de contact ne sont 
pas rares, le plan de ma
clage etant une des faces 
de contour, !'extinction des 
Jeux indiYidus cristallins 
etant paralleJe t\ la diYi· 
sion. 

Le des~in de la fig. :3, 
planche X, do1•ne une idee 
de leurs formes extraordi-
niLires et variee . .J'ai rne
sure un grand nombre 
d'angle a\·ec le o-oniometre 
de l'oculaire d'un gros mi
cro~cope Fues.0 • }falgre 

<=====-:> 
/"! 

. ......... ' 

uv 
FIG. 9. 

q1.e ll's contour;; bie!1 dt'.finis r•lcluisi. sent le~ erreur~ d'ob,en·ation au 
111inim11m, n peine ai-j<' tronvl\ deux petites hmf' · apu·emment ~rmhh-
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bles ayant Jes memes valeurs, <le sorte que la forme indique peu la 
determination de leur veritabl& caractere. 

Les petites plaques sont exc~ssivement minces, et illuminees a la 
lumiere ordinaire, elles donnent de pales couleurs newtoniennes; 
isolees et suspendues clans l'eau, les couleurs de polarisation sont dis
tinctement plus brillantes. Les aiguilles presentent invariablement 
]'extinction parallele, la moindre elasticite coinci:dant sans exception 
avec leur long axe. Les formes rectangulaires, hexagonales et rhom· 
b01dales, presentent aussi une extinction parallelf' a l'un de leurs hords, 
genera.lement le plus long; parfois c'est l'elasticite la plus grande qui 
est clans cette direction, et parfois c'est la plus faiblc. Les lignes de 
contour sont extraordinairement vives, mais sans bcaucoup d'ampleur, 
de sorte que l'indice de refraction ne peut pas etre beaucoup plus fort 
que celui du mica. De petites aiguilles qui pa.raissaient, a un grossis
sement de 300 (oculaire 3, objectif 7, Fuess), a peine plus epaisses 
qu'un des fils croises, ctaient encore transparentes. Il n'est done pa-; 
prohable ljUe ce soit du rutile, comrne on le suppose ordinairement. 

Les inclusions sont disposees avec la regularite oEdinaire, et ce sont 
elleH 'llli oc:casi.onnent l'astcrisme du mica. Elles sont absolument 
inattaquables a l'acide hydrofiuorique. De minces James de mica, 
traitees pendant plusieurs heures a l'HF dilue, donnaient de~ figures 
gravef'S hexagonales regu]iems j h\, Oll le mica a cte rouge de part 
en part completement, Jes aiguilles ctaient a peine attaquees. On peut, 
consequernment, Jes isoler facilement avec l'HF. Si on les frotte avec 
le doigt sur un verre de n·ontrP, elles le rayeut distinctement. 
Rrlilees pendant Ull peu de tewps dH.llS une cuiller de platine a la 
lampe :tu chalumeau, elles deviennent nuageuses, puis a la lumiere 
reflechie, blanc mat; mises en suspen~ dan'l l'eau, elles ne produisent 
aucun effet sur h lumihe polarisee. Le professeur J annasch, d'Heidel- ~:'"'1ue1~ 
l 1 1 · d f · 1 · , d d mclus1011• JPrg, a eu a comp au;ance e a1rc e rapport suivant Rur une etu e par le prof. 

qu'il <Wait entreprise sur une petite quantite de ces inclusions que j'avais ,f,mna>ch. 

isolees : " Il n'y iwait seulem nt que 0.0466 de grain, de sorte qu'il n'y 
avait pas moyen de faire une analyse quantitative. Fondues :wee B

2
0,; 

elles ont donne un verre clair, ou .. on ne pouvait discerner la moindre 
quantite de silice. Le mineral n'est done pas un silicate. Le precipite 
""H 3 se composait de fiocons blancs volumineux. Pour separer Fe et 

Al, on employa la fusion a la soude. II n'y avait pas d'alumine, mais le 
melange. e compose d'une poussiilre rare avec traces de fer et du Ti0

2 

(coloration jaune dan. la solution acide avec H 2 0 2 ). Cette poussiere 
rare clonne avec la oude a l'exces un precipite blanc absolument inso
luble. D'apres quelques reactions preliminaires, il montre une grande 

12-o-3~ 
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ressemblance aYec le zircon. Oependant, cela parait etre un n!?lange de 
deux poussieres rares. Outre les composes ci-dessus mentionncs, ii 
y avait aussi de la potasse et de la, soude en quantites pesables. En 
chauflant un echantillon du mineral avec H~S04 concentre au bain
marie, il n'y a aucune reaction ; on en conciut qu'il n'y a pas de fluorine· 
En faisant disparaitre 80 3 la decomposition a lieu. Une petite quan
tite mise en contact avec Oa.F 2 + K~~O,i n'a pas donne de coloration 
B~0 3 . Probablement qu'il y a aussi de l'eau. La quantit1~ dc- sub
stance est, bien trop petite pour caracteriser Jes corps trouves. Il y 
a evidemment un mineral con tenant des poussieres rares. J e crois 
qu'il serait tres important de faire des etudes plus exactes avec des 
materiaux suffisants; si vous voulez m'en envoyer, je serni heureux d'en 
faire l'analyse." Lui ayant de nouveau demande si la poussicre rarf' ne 
serait pas TiO~ seulement, ii repondit que cela ne pouvait etre, car 
la reaction H~O;' etait hien trop faible. Je suis actuellement a isoler 
une plus grande quantite d'inclm;ion.; d'echantillons a<lditionnels de 
mic'l 11ue le D' Dawson a eu la complaisance de ni'envoyer. 

On trouve ge~eralement les cristaux d'az1atite dans les Yeines riches 

en calcite; ils presentent toujours une forme simple, oo P ( 1010 ; 

P { lOl l } ; je n'ai jaruais vu ici les faces basales, tandis qu'elles sem

blent se presenter generalement dam; Jes echantillons de Renfrew. Las 
bords et lr·s coins sont tres souvent arrondis, ce que nombre d'auteurs 
attribuent a ]'action de quelque dissohant. J 'ai examine quelques-uns 
de ces cristaux pour trouYer des figures gravees, mais sans succes. La 
couleur est generalernent verte, du vert-gazon clair au vert-bleu fonce, 
ainsi que du vert-brunat1 e au brun. Les parties massives sont partiel
lement en cristaux a gros grains (de la nature du spath) et presentent 
un clivage assez parfait. Les cristaux atteignent parfois une longueur 
de plusieurs pieds : de quelques nids clans la "pyroxenite," on a retire 
des masses qui pesaient jusqu'u 1,000 tonnes. Une variete singu
liere, c'E>st l'apatite grenue, ou phosphate de sucre ; elle se compose 
d'un agregat de grains d'apatite petits et presque blancs, et en p1trtie 
tellement tendres qu'on peut les emietter a la main. Au microscope, 
une variete de la mine des Petits-Rapides presente des formes ancru
leuses irregulieres ou arrondies, de grosseur passablement (:gale, et 
contenant tres peu de pyroxene et de calcite. 
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Une serie d'analyses cl' apatites canadiennes ont etc publiees par Analyst> 
d'apatitea 

Hoffmann ao Carnot ~I et Voelcker ~2 : 
' 

1. 11. lif. ff. V. YI. YII. vnr. IX. 

P20,. -10 ·3; -11 ·08 1!!!'05 -11 · 1-1 -10'8i -!O 52 40 '81 41·50 -U·G-1 

F .. ... 3·31 :i·-17 3·7!1 :J-86 3·73 3'38 3-.)5 1'26 l'l'j 

Cl.. ... o·-1-1 0 21i o·.is 0·2:i 0·43 o·on 0·04 0'3i 0·42 

C02 .. o·o;i 0·37 0·10 0·22 o·u 0'86 o·;i2 2·:m 2·31 

C'aO ... 47·8:1 -1!1 16 46 33 4!l'1!4 48'48 49·04 4!!"10 :i2· !JO ;)2'!10 

Ca .. 3·73 3"80 -!':!Ii 4·20 4·17 3•60 3'76 
~lgO. 0·15 o·rn 0-,3:; o· 18 o·rn 0·21 o·n2 'rrace Trace 
AI,O, .. 0'61 O"il t · l!) o·,37 0·8-1 0·27 0·57 
FP20 , .. 0·15 0 ·13 l '2!1 o·Ofl o·m o·os o·rn 0'22* 0'30·1 
f nHol. ;{· 8!1 0 ·37 3·4!) o·oi; l ' l;i l' G:~ Q·(j;~ 0·30 0·37 

= Ki0 2 = SiO., 

Total. .. tOO·:'il !l!l''il 100·5:1 fl!l·S!l too·r;;; 99'68 9!1 93 

I. 
rr. 

Ap<ltitt· cln lot 14, conces,ion Ii, tow,1,hip de Storrington Hoffmann. 
tie la mi1w de !hant. canton d<; Buckingham 

r rr. 
I\'. 
\'. 
n. 
VII. 
VTII. 
1X. 

lot 16, concession 3, township• de Burge,,.,·::\'orcl 
mine de Hitchie, eanton de l'ortland 
du lot 10, conces,ion 10, township d1> Lough lmrough 
mine de \Vatt, canton de Portland 
du puits du Docteur, canton de Templeton 

Partie interienre d'un cristal Yert fonce de Tt•rnpkton Carnot. 
1>artie ext<~rieure du ni(·me cristtd.-Oarnot. 

J)eux an:i.ly. es d 'apatite canadienne fa.ites par Voelckcr ont donne :-

llu1uidite... . .. 
l'c·rte par ignition. 
Ca,,P,o .................... . 
CaCo, ... . 
CaSO, ... . 
OaOI" .... . 
Ca:E' 0 .. .. ........... .. 

l\IgO ............ . .......... . 
11\l0;1·· 
Al,O,,. 
Residn insolnblt• .. 
OaO ................... . 

x. XI. 

0'0-1 
0·23 

89'36 !!O ·:n 
l"!l.'\ 
0·5-1 
O'H 0·75 
4·54 ;:,·03 
o·u1 
O«l.1 0·2-1 
o·su o·m1 
0·13 o ·!J9 
1·12 2·27 

100'15 100'38 

canadienne•. 

Evide10111ent toute;; les analy es n'ont pas ete faites. ur des matieres l\fateriaux 
exempte!-:. d'inclusions. La difference clans la proportion de fluorine employes dan• 

Jes analyses 
des sept premieres analyses avec celle des suivantes est remar· I>;':" exel!lpts 

'-1 D · I d~t · · . d 111clns1011•. quau e. ans ces prem1eres, es " ermrnat10ns ont certamement 

• a\l·C 1 ·:JO F eO 



FeklH pa tl" ,e 
rE>ncon trant 
•Otn-ent a vec 
!'apatite. 

38 0 VALLEE DE L'OTTAWA 

trop elevees. Puisque !'apatite tluor pure ne contient que 3 · 77 
de F, ii est impossible que 3 · 79° , de F clans !'analyse TIT, avec un 
residu insoluble de 3. 49°, 0 soit exact. D'apr1\s les quantite <le F Pt 
de Cl pl'esente , 011 ·peut ealculer :-

L II. nr. IV. y VI. VlI. VIII. lX. X. XL 
CaF,. .. Ii ._'0 , .. 13 ; 'i:i ; 93 1 ·Gil (j·H:1 ;·30 :) •;i8 ~·40 -1 ' 54 5 ·03 
CaCI" ... I) Ii!) 0-41 0·;4 0'31i ll'6i 0·13 0 (llj o ·;,~ l)•ijlj O·H 0·7.1 
CaF. en .. !11 !13 !Jl !JG tJj ox !lU 82 ~o Ui 8j 

.Les apatites canadiennes se distinguent done par une tres forte 
proportion de fluorine ; elles sont en partie presque de !'apatite fluor 
pure; la proportion de la molecule dP. fluorine avec la molecule de 
chlore est toujours plus forte que 4: 1. Il en est de meme pour !'apatite 
des veines de minerai d'etain, ainsi que pour !'apatite et la phosphorite, 
qui sont aussi des formations de veines, en partie dans du granit, de la 
province d'E, tremadure, en Espagne. Com me contrastes a ces der
nieres, on a les apatites de veine du sud de la N orvege, qui sont presque 
sans fluorine. Dans vingt crist:i.ux de Krageroe, V oelckel' n'a pu 
reconnaitre de fluol'ine. 

La calcite est, comme nous l'a.vons dit, toujour~ le <lernier mineral 
forme dans les veines ; je n'en ni jamais vu de cristaux, le mineral for
mant un agregat a gros grains de couleur rougelltre pour la plupart, clans 
la partie centrale des veines oi.t se trouveut le» plus petits cristaux d'apa
tite. II est a remarquer que nombre <le cristaux <l'apatite ont un 
noyau de calcite. Ceci pent s'expliquer par le fait que le premier <le 
ces mineraux a une croissaucP. ajouree, et que les cavites qui en resul
tent se remplissent ulterieurement de calcite. 

Les feldspatlts se rencontrent tres souvent avec l'apatitt>. rls 
se presentent particulierement comme microline <le coulP.ur grise, for
mant des agregats de gros cristaux qui, en beaucoup d'endroits, cou
vrent des parties considerables des epontes <le la mine. A la mine <les 
Cascades, j'ai trouve des eristaux cl<> plagioclase presentant le~ faces OP 

( 00 l i -.r. l' ::i_, I 0 l 0 1 
y; P 1 I 1 I 0 I v- 1 P I l I O I ._,, P i 

I I I I I I 

f130 1 :r. 1 P~ 1 130 I'' - 1 1u1)p f11 1 1" 
I I I . 'l. I f I 

{ Ill J Les lamelles <le cli' age paralleles it OP et w P .:;.;, donnent 

des angles d 'extinction de 3° et de 11-1 :2 respecti vement: ii s'agit 
consequemment d'une andesine <le la. composition Ab 4 An 3 • Les cris
ta.ux sont allouges dans la direction de l'a.xe a. Ils ont environ 5 cm. 
de longueur, avec surfaces tres rndes, fig. 10. Ils reposent pal'tie ~ur 
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de la pyroxenite cornpacte, et pR.rtie sur un i·eseau de petits cristaux 
de pywxene. A la mine \-ava8ou1, J'en ai recueilli des morceaux qui 

se composaient d'une 

I 

, __ 
F11:. 10. 

microcline a !!l'OS cris-

.'-..,.1 -~ taux, d'un plagiocla!'e 
\'ert pale et de pyroxene 
vert. Les i nd i vid us 
cristallins isoles ont 

/ \ quelquefois plus de 8 
cm. de diametre. Le I

I \ 

I ' plagioclase donne a OP 
un angle d'extinction 

I 

) 
/ 

I 

de pres de 0°, et est 
consequemment de l'an
desine. Harrington 11 

fait aussi mention d'or
those et d'albite comme 
Yenant des Yeines d'a.
patite. 

On a vu de l'amplti
bole principalement a 
la mine des Petits-Ra-
pides, en masses com
posees de petites ba
guettes et de fibres pa
ralleles. C'est une ac
tinolite vert pale. Har

rington decrit aussi le cha,ngement des cristaux de pyroxene en ouralite. 

La toun11aline e8t tres abondante en certains endroit . Dans l'un L"' tourmalirH 

d . d 1 · C H'll lb d t t d <'bon<le. es pmts e a mme rown- i , toute une sa an e es couver e e 
tourmaline noire. A la mine des Peti ts-Rapides, j 'ai trou ve des 
tourmalines noires, brunes a la Jumiere transmise, de 0·5 C!D. de 
longueur, clans de la calcite, et aussi sur du quartz, avec le pointement 

( - I { ~ } ··· H. l lOll I --1 R Oll2 . 

Harrington fait mention de cristaux de scapolite comme venant de 
diverses veines d'apatite; ils atteignent plus d'un pierl de longueur, 
et eu bien des cas sont tres riches en facettes. J e n'ai trou ve que deR 
masses parallelement fibreu es, mais qui, cependant, et<J.ient repandues 
·ur une etendue extraordinairement considerable dans Jes mines rJt'o1cn
Hill, Union et; High-Rock, 01\ elles couvrent de. salbandes entieres. 
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Adams a analyse une scapolite du lot 13, concession 8, cant.on de Ripon, 
et a obtenu Ii. composition suivante :-

SiO, ............................ .. 
Al 20 3 • •. • • • • . • • ••..•• 

Fe ,03 .... .. . . . • • .. .. .. .. .. . . • . .. .. • • 

l\IgO.... . . . . . . . . . . . . ...... . 
Cao . 
Na2 0 ...... . ...... . .. . 
K 20 .. ......................... . . . 
Cl. 
803 
H,O (c:o111bineJ ...... . 
H,O (hygroscopique) ... . . 

0 .... . 

54 8G 
22 -!3 

o·.J!l 

trace. 
fl"O!I 
s·37 
i ·1:{ 
2 41 
o·sn 
0·12 
o·u 

!l'J 8i 

Ct'tte scapolite corre:;pond de tre;; pres a la composition Me 1 JI.la~ a 
Me~J\In.3 . ;\Jicroscopiquement, on trame quc le mineral e t excei;si
vement repandu duns la ,, pyroxenite." 

Le::; 111inerau"· metaltiqiies sont representes par la pyrite, la chalco
pyrite et la pyrrhotine. Dans nombre de puits de la mine Emerald, la 
pyroxcnite est impregnee de part en part de pyrrhotine et de pyrite, et 
Jes ill'tteriaux des dechets sont .:olores en lirun pal' le fer. 

La titan ire, sous la forme ordinaire ~ P :! I 193 I OP 1 001 l ~· J I 

~ P 00 { 102 } se trouve clans toutes les wmes. U ne partie de la 

veine de la mine des Petit -Rapides se compose e ·sentiellement de 
microcline grise, clans laquelle ii y a des cristaux de pyroxene vcrt et 
des cristaux de titanite de plus d'un centimetre d'epaisseur. 

Lajl1wrine semble se present.er rarement. Harrington la signaJe 
en plusieurs localites, mais dit aussi que meme clans ces localites il ne 
s'en trouve qu'en petites quantites. Je n'ai vu cle fluorine vinlctte 
qu'a la mine North-Star. II se peut aussi que le mineral se presente 
sous la couleur verte, et alor , a l'examen superficiel des dechet~, on 
peut le prendre pour de !'apatite. 

'lnartz rare, Le quartz aus!:!i n'est pas commun. J'en ai vu a la mine <le Petits-
Rapides des morceaux massifs associes a la tourmaline et a l'actinolite. 
A la mine Vavasour, les ou\'l·iers m'ont montre une petitP cavite dru
sique qui etait entierement tapissee de cristaux de quartz et d'une 
masse blanche qui avait l'air de lithomarge : la calcite en cet endroit 

II! 
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,:Lait plus grossiert>ment ci·istalline qu'it l'ordinaire, et contenait aussi 
de la chalcopyritP. Les cristaux <le <1uartz, lirnpides comme <le l'ei:;.u, 
et d'environ 0·5 cm. de longueur, presentent la corubinaison simple 

- oo R. { 1010: + R. { 1011 : - R { Olll : ; Harrington fait 

aussi mention de quartz fumeux et d'amethyste. On ne semble 
trouv<>r deti cristaux que sur les parois des cavites, ce qui permettrait 
de conclure a un age relativement plus jeune. 

Quant aux autres min6raux dont Harrington fait mention, et dont "\ut1:~" 
en particulier le zircon et le grenat semblent etre largement repandus, llllllf'l'i\ll,. 

je n'en ai pas trouve pendant mon court sejour. On dit que dans le 
canton de Templeton on trouve des cristaux de zircon qui ont plus d'un 
pied de long. L'existence de molybdenite (I.ot 12, concession 12, canton 
de Templeton) et de graphite est interessante parce que la premiere est 
l'associee le plus ordinaire de la cassitfrite clans les veines d'etain, et 
le dernier parce que clans les veines de graphite au nord d'Ottawa, par 
exemple clans la mine de \Valker, un trouve de !'apatite verte en gros 
morceaux massifs. On voit done par la qu'il existe un rapport intime 
entre les deux especes de veines. D'apres Vogt 3 3 , !'apatite d'Ode-
g:-w.rden a Bamle devient impure en certains endroits par l'effet d'une 
substance carbonique. 

Roehes eruptives qui accompagnent les veines d'apatite (en partie de 
la pyroxenite).-Toutes Jes roches dont nous parlons ici ont pour 
caracteristique de posseder la structure grenue du granit pur des 
roches plutoniques typiques. Quant a leur composition minerale, la 
plupart consil:>tent es. entiellement en un feldspath de soude et chaux 
<[Ui peut etre, soit du labradorite, soit une variete qui s'en rapproche 
beaucoup, et en membres de la famille du pyroxene (augite, diallage, 
et un pyroxene rhomboidal pauvre en fer), auxquels ~'associent du 
mica et de la hornblende primaire verte. On n'a jamais remarque 
d'oli1•ine, mais on trouve du quartz en quantites secondaires. Elles sont 
par consequent, en general, des roches de la famille des gabbros, avec 
transition en norites, diorites, shonkinites et pyroxenites. On ne peut Xomenclature 

dire exactement quel nom il faudrait donner a cbaque roche indivi- ~;~l~:ographi· 
duelle, vu le developpement rapi<le que prend Ja nomenclature petro-
graphique et Jes definitions diverses donnees aux terrnes diorite a 
augite, gabbro a hornblende, etc. On ne pourra trouver une veritable 
definition pour ce termes que lorsque l'on pourra prendre en conside-
ration la. composition quantitative mineralogique en meme temps que 
la composition qualitative, et particulierement le rapport des elements 
fonce aux feld<patlt~, des feldspaths alcalins aux feldspaths de chaux, 
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et la basicite en general. Ce sont la les facteurs qui, uans les for
mules rle roches, sont exprimes par les nombres sac/'. Pour faire 
cette classification, ii faut certainement de~ analyses; san cela. il est 
impossible de lllettre un terme a la confusion qui existe actuellement. 
Je me conformerai Jone ici :iux tables IV et V, donnees aux pages 
467 et 46' demon ouvrage, et appellerai celles de ces roches qui con
cordent avec la table 1 v, diorite~, rliorites a mica, diorites a augite'. 
diorites a enstatite, diorites a 110rite, et celles qui COi respondent a la 
table v, gabbrns a mica, gabbros a hornblende, gabbros a enstatite, 
gabbros a norite. La partie inferieure de la t<tble IV et la partie 
superieure de h table V forment certainement des membres <le tran
sition (JUi peuyent en toute securite etre appeJes par l'un OU J'autre 
nom. 

Roches non altert!es, eu part;,~ 1wn ~capoliti.<eel!, 

Gabbro u enstntite de la mine Emerald.-Au puits de .:U u rray, pres 
du haut de la c6te, le long des £lanes de laquelle se trouYent Jes <liffe
rents puits de la m:ne, on trouve de gros blocs d'une roche plutonique 
tres fraiche, qui provient evidemment de la Carriere Oll J'on ne peut 
plus avoir acces. C'est une roche assez grossiere, d 'un gris £once, 
tres dure, et que le verre grossissant presente comme se composant 
essentiellement de feldspath et de pyroxene tricliniques. On trourn 
aussi un mica brun-rougeatre, qui n'e.st pas cependant uniformernent 
reparti, mais qui, comrne on le voit tres bien clans Jes blocs, est ama se 
en lignes formant entre elles un reseau. C'est evidemment des plans 
de joints (absondf'rungsklnfte) clans lesquel.; le mic:i. s'e~t forme. On 
voit aussi, partant de ces fentes, clans le sens des11uelles la roche se 
brise le plus facilement sous le marteau, des James isolees de mica 
qui ont penetre la rocbe normale. Il n'y it aucun doute que nou~ 
avons ici affaire a une formation ulterieure (nmbildung) qui se rnt· 
tache p1tr l'origine a !'apatite et au mica des veines avoisinantes. Ces 
plans de joints sont Jes endroits 01\ la penetrntion des vapeurs et de-i 
solutions se fait avec le moins de resistance, et oit par consequent on 
peut s'attendre a trouver tout d'abord <les mineraux secondaire~. 

i)~,cl'iption Au microscope, on voit que le plagioclase et le pyroxene ont pn:-
micro-copique t · ' • • ' I d · 'd · t t- " t d u gabhro ii sen s en quant1tes a peu pres ega es, ce erme1· pre omman peu e re 
,.,1,tati t<'. de quelque peu. En general, Jes deux form ent <lPs grains aux contours • 

irregulier . . 

Le pla()'ioclase est tres frais et presente Jes st1·ies de maclai;e ordi
naire, suivant la Joi de l'albite et en partie la Joi de la pericline. Des 
feuilles de cli\'age para!IMes a oP ont donne un angle d 'extinction 

pur 
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d'environ 10° ; la gravite specifique obt.enue par le densimetre a ete de 
2 6!J.1, ; lP mineral est done un labradorite typique. 

On rencontre <leux pyroxene~, l'un monoclinique et l'autre rhombo1-
dal. Le monoclinique est transparent et de couleur gri:-vert tres clair. 
Le pleochroisrue est a peine perceptible. Outre le clivage paraL 
lCle a oo P, i! y en a un autre moins parfait parall&le a .Js' P ~ ; la 
structure lamellaire du diallage, cependant, fa.it defaut. De petites 
feuilles lle mica se sont fonnees clans Jes fentes de cli';age du second 
ordre ci-clessus mentionnees. On remarque au.:;.~i qu'une legere altera
tion en ouralite, manife~te aux rebords, a eu lieu. 

Le pyroxene rhomboidal est moins abondant quc le monocliniqne. 
::les tranches presentent souvent un prisme grossier. II est incolore 
et transparent, mais en tranches plus epaisses il presente un leger pleo· 
chrolsme entre les tons rougeatres et verdatres. Un relief tres p10-
nonce, dfi pent-etrc it sa nature fibreu~e, a ses couleurs '.de polarisaticm 
tres foibles, et a ]'extinction parnllete <lans Jes tranches taillees dans la 
zone prisnrn.tique, le font facilement distinguer de !'augite monocli
nique. U ne alteration en un minernl vert du genre serpentine, pent
etre de la bastite, s'est produite le long de fentes transversales gros
sicres et irregulieres. De~ inclusion~ de petites baguettes opaques soi,t 
tri•s frequentes, et. sont <lispo~ees en rnngces paralleles a l'axe (' de la 

roche-mere. 

Le mica est transparent a,·ec teinte brun-rougeatre, et, a la lumie1·e 
convcrgente, parait etre uniaxal; le pleochroi'sme est entre le jaunc
paille et le hrnn-roux. La decou verte de fluocine dans ce mica a ere 
d'un interet particulier ; si sa formation est secondaire et reliee a celle 
de ]'apatite et de la phlogopile des veines, on devait s'attendre a ce 
qu'il contienne aussi de la fluorine. De fait, le mineral soigneusement 
purifie a donne une forte reaction de fluorine. L'apatite en grains 
arrondis est assez abondante clans la roche. 

Le D' Dittrich a fait une analyse de ce gabbro a enstatite. On a .\.iu.l:yw par e 

h · · ' te fi d t ' · ' · l > • d · l De D1ttnch e ou;1 a cet n es ma ..,naux on i n y ava1t pas e ces vemes c e 
mica ci-dessus mentionnees, et qui, consequemment, ne contenaient du 
mica qu 'en tres petites quantites :-

L IL la. 

KiO .. ~!J'32 :;3·7(j ~>O· R7 

TiO,. 0'42 3"10 (i111p11r) I) 32 
Al,O , 13·33 13·35 8'09 

Fe,0 :1 1·2 f 11 ·.)!I 
FeO .. .. 7·7(j 7·(j5 

~TgO . ll rn 7·~2 17 · 2~ 
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UaO .. . 
Xa,O. 
K,O ... . 
P,O~ .... . 
H,O ... . 
co, ............. . . 
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11 73 
~-12 

l' l::l 
()"l>(i 

0"6-! 
o·, !I 

!J!) 8::! 

(; ~I:! 

1 10 
0·30 

1:l"!t7 
:i-12 
0·74 
o·o:i 

0·71 (perte pat ignition.) 

Afin de comparer, nous donnons sous la colonne II l'analysc d'une 
hypel'ite a olivine venant de Lofthus, a Snarum, comme type du 
gabbro accomp~gnant Jes veine8 d'apatite du sud de la ~orvege. Ia est 
!'analyse de I en proportions moleculaires, calculees it 100. On peut 
en decluire 

(: 

2 :; 

et la formule s.n a 1 -,; c 2 .. ; f 1 ,; n 7 . 4 . Laroche appartient done a 
un tYI:.e entre ceux de )Iolkenhaus 'ubitelma et de Keewenaw, avec 
lesquels la silice s'accorde d'une maniere satisfaisante. Elle est sur Jes 
con fins des series a et B. Comme moyenne de plagioclase nous obtenons 
Ab;;·;z An 5 .~ 3 uu presque Ab 1 Ann qui s'accorde tres bien aYec 
la gravite specifique 2 · 694. 

G-abln·o cle la On a recueil!i un autre gabbro tres frais a la forge de la mine 
forge a la 111111« • 
J•;11wnil<l. Emera1d, lot 18, concess10n XII. Cette roche uniforme et assez gros-

Apatite ran· 
clans la rnine 
de mica rlh 
Cascncle.•. 

siere se compose aussi de quantites presque egales de plagioclase et de 
pyroxene tres frais, mais le mica et le pyroxene rhomboi.dal font abso
lument defaut. L<:> feldspath presente generalement !'extinction ondu
leu'3e, avec lamelles maclees recourbee' et fendillees, le resultat proba
blement du pbenomene de la pression. L'augite est complt'.•tement 
8au1 oudree de part en part de tres petites inclusions que, au moyen 
d'un objectif d'immersion, l'on voit etre des inclusiom liquides avec bulles 
rnouvantes. La formation de l'ouralite est quelque peu plus avancee 
que clans le gabbro du puits de Murray. Les sulfures et )'apatite 
sont rares. 

"C" n aabbro venant des dechets de la mine de Squaw-Hill contient 
de grandes quantites <le mica brun-roux; ces fouilles sont sur la mPme 
colline que la mine Emerald. Il est dissemine tres egalement A traver 
cette roche it grains assez fins, de sorte qu'il e. t diflicile cle deter
miner a nature priwaire ou secondaire. La roche ne contient pas de 
pyroxene rhomboidal, mais esL relativement riche en apatite. 

Le, veines de la mine des Ca~cades, sur la Gatineau, e distinguent 
par leur pauvrettl en apatite ou nit-me par son absence complete. On ne 
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l<>s exvloit.e que pour le mica, ei !'apatite e~t excessivement ran• da,ns 
Jes dechetF. La roche p1·iucipal!' de la colline est aussi une roche plu
tonique basique. La variete typique, prise de la tranchee du chemin 
<le fer clirectement sur la berge de la riviere, consiste en un gfibbro 
uniforme a grains rnoyem; de st.ructure irreguliere, da,ns lequel on peut 
voir, a l'o~il nu, du feldspath frais avec .:>tries de maclage, du mica brun 
et pa~sablement d'augite. Le plagioclaf.le et l'augite soni pr•;sents en 
quantites a peu pres egales. Les echantillons portatifs recueillis clans la 
111inc au co11tact de la pyroxenitc de formation ulterieure et cl'autres • 
rPmplissages de veine, preHcntent une apparence quelque peu clans le 
genre du gneiss. L'augite et le plagioclase sont disposes en nrn.sses 
l<>nticulaires, de sorte que la surface ;;ur Ja cassure principttle a une 
apparence tachetee claire et foncee, la cassure transversale se trouvant 
quelque peu bariolee par suite de l'alternance des lentillcs .; le grain 
P-st au~si un pen plus fin. Au point de contact avec la pyroxi;nite, 
Ja roche cle,·ient complelement in1pregnee de cristaux et de grains 
de titanitc d'un brun-miel, et eHt trcs riche en pyrite. 

La roche de la voie ferree presente, sous le microscope, un<' strut;iure 
absolument. irreguliere, ni le plagioclase ni le pyroxene n'ayant des 
contours cristallins. Les lamelles de clivage du premier donnent une 
extinction qui, sur P, varie de 3 a 13 , et sur M de 7 a 2!> ; elle appar
tient done a b serie des labradorites it andesite. Mcme au verre gros
sis8ant on voit que nombre cles faces de clivage sont recourliees. Sous 
le microscope, on rew~<mire sou vent !'extinction oncluleusc et des 
lamelles de madage recourbe<'s et briseeF. La rochc a certainernent 
suhi une grancle pression. Le pyroxene est transparent, de couleur 
griS-\'ert clair : le pleochro'1sme est a peine perceptible. Des tranches 
taillees normalement a c pre-entent, tl. part le clivage p•1ra!ll-le au 
pri~me, des fissurr~ bien developpeN; paralJdes a if.> p ~ et de petites 
fentes tres nombreuses, paralll·les a oc; P Cio, ne se prolongeant que sur 
une petite distance, de sorte qu'il en resulte une apparence fibreu e. Un 
axe optique est presque perpendiculaire a cette tranche. Un maclage 
polysynthetique suivant oP et tres frequent. La formation de l'ou
ralite est tres avancee, partant des fissures paralleles a 00 p ~ et de 
celles qui e rattacbent a la formation des macles ci-dessus men
tionnees. Des lamelles transformees en ouralite alternent sournnt 
avec d'autres du mineral non alterc. L'ouralite est verte et presente 
relativement de faibles differences d'absorption, le pleochro'isme va
riant du jaune-verdfltre clair au vert-gazon clair. Dans une tranche 
presque paraJ!ele a 00 p 

00
, ]'augite donne Ull angle d'extinction de 39° 

-40 , l'ouralite 15 , eL clans tous Jes cleux c differe de c clans la meme 
proportion. Dan-; les fissures de clil'age et les !is~ures de separation 
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parallcles a oP, on trouve les memes inclusions en bagur•ttPi> et plaques 
que dans le cas de l'hypersthcne de l'ile Saint-Paul, a1·ec cettc <liffe
l'ence qu'elles sont plus rares et reparties moins regulit'•rement. 

lJe.-criptiv.u Le mica forme de petites James qui se reuni~sent l'll meuus bou-
1nlcro:-;<:t1pu1ut· . . . 
de Ja rochP de tons arrond1s, ou bien rayonnent au tour d'un gro~ gram de sulfure 
eonract die la d • L · d ] · l 
mine <lb ou e pyroxrne. e mica est sans aucun oute p us rune quc e 
Ga-ench. pyroxl'.•ne. Il semble aussi qu'une partic du mica provient de l'ouralite. 

Gahhro dt· 
~unth-:\ fm eh. 

De petites James de mica <ont groupees en frange au tour dea baguettes 
de hornblende, ou bien la hornblende en est complHemcnt impregnee 
dfl.ns sa peripherie. 

On 1·oit au microscope que la rochP venant du point de contact avcc 
la pyroxenite dans la mine des Cascades est distinctement a grain8 plus 
fins, et que les con~ours des grain:s sont plus arrondis. Les ~eries de 
maclage polysynthethique des feld8paths sont remplacees plus ou rnoirn; 
par une apparence fibreuse qui passe aux entl'ecroissances microperthi
tiques. U ne apparence tres frequente est que le centrn du grain de 
feldspath consiste en un noyau nuageux partiellement decompose, 
entoure par un rebord etroit non altere aussi limpide que de l'eau, 
!'orientation optique des deux parties etant generalement quelque peu 
differente. II n y a pas de doute que le developpement d'un feldspath 
secondaire s'est produit ici. Le pyroxene est un peu plus fonce en 
couleur et plus fortement pleochroi:que que clans la roche prise a la tran
chee du chemin de fer. II contient Jes memes inclusions opaques ou 
transparentes brun-roux. Outre une alteration en hornblende, l'epi
rlote est aussi lttrgement repandue. Oomme nous l'avons deja men· 
tionne dans la description macroscopique, on trouve de la titanite en 
grancle abondance, le pyroxene ne la dominant que legerement. Elle 
est fortement pleochroi'que en teint.es presque incolores et jaune
rougeatres, et montre frequemment un maclage polysynthetique. Nous 
avons aussi rnentionne plus haut la grande frequence de la pyrite. 
Evidemment, la pyrite et la titanite, et peut-etre aussi partie du 
feldspath, ::;ont aussi des produits:d'alteratiou, <lout l'origine se rattache 
:\la formation de la '' pyroxenite." 

C'abbro de South-March, a environ vingt milles a l'oue~t d'Otlawa -
Oette roche, qui est traversee par une serie de Yeines de mica et apatite 
qui ont ete ouvertes ~a et la, est aussi une augite a plagioclase typi. 
que. Le plagiocla e absolument inaltere presente egalemcnt ici des 
signes distincts depression. De gros individus cristallins sont sou vent 
brise:;; c'est en ces endroits qu'on trouYe de {>ntrecroissances wicro
perthitiques ain. i que du quartz. Le plagiocla:;e est extraordinaire· 
ment riche en microlithes capillaires, qu'on rencontre si frequem-
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ment dans le quartz. Ils sont parfois drnits, parfois recourbes comme 
des trichites, et sont rlissemines d'une maniere absolument irreguliern 
l 'un par rapport a i'autre. Ils sont tellement minces qu'ils sont gene
ralement transparents. Dans les plus epais qui sont isoles, on voit 
une forte double refraction ainsi qu'une extinction parallele, et il peut 
se faire que ce soit du rutile. Le pyroxene, transparent et d'une couleur 
gris-vert ~res pale, est en gr:l.nde partie transforme en ouralite ; l'ou
ralite, en certains endroits, s'est transformee en mica. Des grains 
metalliques opaques sont entoures de rebords de leucoxi•ne et sont 

probablement du minerai <le fer titanique. 

Shonkinite de la mine Crown-Jlill.-Oette rocbe, qui ditfere con- Shuukinit• 

h 
. d h l . d'' ' dPhtDlllH' 

siderablement au point de vue c im1que es roe es p utomques CJ a C1·mrn-H ill, 

decrites, se tt·ouve clans une petite excavation faite sur le c6te riverain 
de la pente, clans le plan du tramway a cable, construit pour trans-
porter l'apatite de la mine Union a la riviere du Lievre. La roche 
inalteree, uniforme, de grain moyen a gros grain, est tres riche en 
elements <le couleurs foncees, et ou l'on peut <liscemer ruacroscopi-
ment <lu pyroxene gris fonce, et clans une proportion moindre du mica 
brun. On trouve aussi du feldspatb, mais en bien moindre quantite. 
La structure est eelle d'une roche plutonique typique; toute structure 
parallele fait absolument defaut. On pourrait conclure de l'apparence 
macroscopique que c'est un gabbro micace ou une monzonite basique. 

Au microscope, aucun des principaux constituants ne pre::.ente de l>e<ct·iption 

c0ntours icliomorphiques. On ne trouve presque pas de lamelles ;1,;;~1
1;~"co

maclees clans le feldspatb, qui est une microperthite typique; on a 
reconnu de I' extinction sur quelques lamelles de clivage, sur la parallele 
OP, et sur oo P d; comme 7°. Les petites plaques entre Jes nicols 
croises deviennent uniformement foncees, probablement par suite de 
l'extraordinaire finesse des lamelles enclavees. Le caractere optique 
et Ja forte predominance de la potasse sur la soude clans l'analyse gene-
1 ale, rendent certain que la principale partie du feldspatb est de 
l'orthose. Sur lei:; faces de clivage paralleles a oo P oo, l'inclinaison 
des fiJs tres regu Jicrement penetrants relativement >l.UX fentes de cli-
vage paralleles it OP, etait de 74-75° ; en oP, elles sont normales au 
clivage parallele a oo P Le plan d'interposition est done un 
orthoclomP, qui, comme clans ia murchisonite, correspond approxima-
tivement a 7 P :ii. Nombre de grains de felclspath, ~ous un fort verre 
~rossi sant, presentent dani:; Jeurs parties peripheriques des stries de 
mac!age extremement fines : c'est peut-etre une anorthose. 

Un feld~path de soude et chaux est present, mais seulement en tres 
pP.tites quantile~. II est, a l'encontre de la micropet'thite inalteree, 
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toujours r<'mpli de proJuits d'alteration sous forme de fils et pla11ues •t 

double refraction tres forte. 

L'augite, transparente avec couleur verte tres pale, ne prPsente rieu 
de remarquable; elie est a h~ premiere phase d'ouralitisation. Partie 
de b hornblende Yerte faiblement pleochroique est certaiuement 
primttire. Souvent le mica est reguliurement accompagne de horn
blende, et il n·y a aucun doute qu'il en deriYe partiellernent. Si on 
fait tourner une tranche de hornblende jusqu'a ce qu'elle prenne une 
apparence foucee, on \•oit nombre de fines lamelles, it fort'~ refraction 
double parA.lleles aux fentes de clirn.ge, et que, sous un fort gros
sissement, on reconnait pour etre du mica. Le mica entoure aussi 
la hornblende et s'etend clans les fentes et les cassures de clivage. 
D'autre part, Jes plaques de mica plus consideraLles sont certai
nement primaires. Comme constituants accessoires, ou pent men
tionner la titanite et des rninernux metalliques : ces dernier , par 
suite de leur apparence a la lumii~re refiechie, semblent se composei 
esbentiellement de pyrite. 

Le D' Dittrich a fait une analyse de la roche. En depit du fait que 
presque t-0utes les determinations ont etC faites en double avec deR 
resultats presque identiques, le t-Otal n'a ete que de 98·66 . A ma 
demande, on a fait des e.xamens pou1· la fluorine et le chlore : la 
fluorine faisait defaut, et le chlore etait present seulement n traces 
(pas plus de O· I ). On ne peut e'imaginer d'ou provient cette perte. 

!::iiO• .... 
'l'i0 2 •• 

Al"0 3 • 

l<e,03 . 

FeO .. 
:\!gO. 
Cao .. 
'Na2 0 ............. . 
K,O ............ .. ....... .. 
P,06 ...................... . 

ll,O .... . 
co, .. ... . ... . 
so .................. . 

-

I. II. III. TV. 
48 60 47"85 46 "5.1 4 98 
o·rn 2·99 1 ·44 

13'1;() 13'24 u·:n 12·29 
2·30 2 ·74 a 61 2·&; 
4 !17 2'65 8 13 5 77 
8'79 .)'6 fl 56 !J·rn 

10·00 14·3() 12·13 !1'65 
1 42 3·72 4·95 2·22 
5"ll2 ,) 25 1 '58 I '!16 
0·19 2·.i2 fl 98 
O·tiJ :n.i o·:m 0 .)(j 

I 23 .. . .. }In00·?2:.Inoo·o, 
0·54 ········ .... .. Bao o·4:l 

s .. o 0 ().~ 

F 0""" 
------

!I. !iii 1()()•6.-, lOt ·:!:~ !l!l i3 

An.1ly.-• i'"''" Le n II, une analyse de malignite it pyro.xt'>ne et nephPline du lac 
c·

011
•Pnrnisi·11

• Poobah, district de la iivierf' La Pluie : le n° III, theralite de 

Kunjokthal, Umptek Kola ; et le 11 IY, shonkinite du pie Yog-o, 
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montagnes Little-Belt, Montana, sont publies pour Jes besoins de la 
comparaison. Le n° IV s'accorde le mieux avec le n° I, tant pour les 
alcalis que pour la proportion de CaO a MgO et F eO. Le n° II est 
plus faible en FeO et MgO, mais plus riche en CaO. Daus le n ° III, 
les proportions d'alcalis sont renversees. Il ne fai.t pas de doute que 
la roche de la mine Grown-Hill appartient a cette famille. U ne 
reduction aux proportions moleculaires (tout le fer etant calcule 

comroe F eO) donne : -

Si02 . 

Ti0 2 . 

Al.0 3 ••.••.•.•.••. 

l!'eO ............... . . . ..... . 
MgO . . .......... . 
CaO ......•....... 
Na2 0 . 
K 2 0 .. . 
P 20 5 •• . 

Con<equemment 

52'83 
o·65 
s·69 
6'38 

14·33 
11 '65 

l '49 
3·90 
0·08 

ioo·oo 

A=5·39; 0=3·30; F=29·06 a=3; c=l·5; £=15·5; n=2·4, 

ce qui donne la formula 

La roehe ressemble beaucoup au type de theralite de Kunjokthal, la 
silice s'accordant aussi tres bien. La proportion d'alcalis la place dans 
la serie E. Bien que les roches decrites contiennent beaucoup de 
feldspath, on rencontre des veines dans le gneiss, pres de la mine 
London, qui sont tres pauvres en feldspath et appartiennent, je crois, 
du moins en partie, a la meme categorie de roches plutoniques. 
Elles se composent essentiellement d'augite et d'enstatite, et forment 
consequemment une transition aux pyro.dnites dans le sens de la 
nomenclature petrographique (websterite). L'enstatite incolore, et par
fois aussi faiblement pleochroi:que, forrne des cristllux prismatiques 
aux contours grossiers et est toujours plus agee que !'augite monocli
nique. Elle presente la texture fibreuse usuelle, parallele a l'axe c, 
traverse par de larges fissures irregulieres dans lesquelles commence le 
travail d'alteration en un compose vert. L'augite ne presente aucune 
particularite qui vaut la peine d'etre mentionnee. Le plagioclase 
epars remplit les cavites entre les pyroxenes. A en juger par la ma
niere generale dont il se presente, le mica brun-roux est de formation 

12-o-4 
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nouvelle. Il se developpe le plus facilement le long des lignes de 
clivage et dans les fentes des pyroxenes, ou dans les petites anfrac
tuosites anguleuses entre les autres elements. 

Pyroxenites secondaires. 

Nous avons deja parle des mineraux qui, sous la forme de cristaux 
plus ou moins bien developpes ou de masses fibreuses ou g1·ossierement 
cristallines, se rencontrent dans les veines d'apatite, particulierement 
ceux qui se developpent dans la calcite des parties centrales. lei nous 
avons a traiter des agregats mineraux qui se forment de preference 
sur les rebords des veines et qui, par leur grain assez uniforme, nous 
rappellent, par leur habitus, les roches plutoniques. Dans toutes ces 
masses, le pyroxene est !'element dominant, mais on y trouve aussi 

. largement dissemines la pblogopite, !'apatite, la scapolite, et Jes 
mineraux metalliques. En partie, il est ires difficile de les distinguer 
des roches plutoniques alterees, et nous ne decrirons ici que Jes for
mations secondaires typiques. D'apres leur constitution minerale, on 
peut le.~ classer comme ii suit:-

1. Agregats de pyroxene pur. 
2. Agregats de pyroxene a phlogopite. 
3. Agregats de pyroxene a apathite. 
4. Agregats de pyroxene a scapolite. 

Agregats de Entre ces groupes, ii existe, naturellement, toutes Jes transitions 
pyroxene pur. possibles. En consequeence, nous ne traiterons ici que de certa.ins 

types. 

On a obtenu des mines de Brown, Vavasour, Petits-Rapides et 
Sq11aw-Hill, des agregats de pyroxene presqne pur. Ce sont des masses 
passablement grossieres, disseminees assez irregulierement, de couleur 
vert clair, gris OU gris-rougeatre, qui en partie, a la mine de Brown, 
S'mt ricbement impregnees de pyrite. l\Iicroscopiquement, elles se 
composent d'un agregat de grains d'augite prelique incolores, a contours 
it-reguliers, avec lesquels sont associes, generalement sous forme de 
petites plaques, de la calcite, d~ la scapolite et de la phologapite 
en petites quantites. Le ryroxene a sou vent une apparence exception
nellement fendillee, ou est perfore cornme un tamis et rempli de par
celles des mineraux accessoires ci-desrns mentionnes. Apparemment, 
ce ne sont pas de verita.bles inclusions, mais elles resultent du pbeno
mene de la conosion. Le pyroxene forme en premier lieu s'est corrode 
sous l'effet de solutions et de vapeurs, et les cavites ainsi produites se 
sont remplies de mineraux formes plus tard. 
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J'ai recueilli une tres curieuse "pyroxenite " dans les dechets de 
la miue des Petits-Rapides. Elle se compose entierement d'un agregat 
tres !ache de grains de pyroxene arrondis, gris clair, fortement lustres, 
et que l'on peut emietter sous les doigts. Les grains ont environ 1 mm. 
de diametre, et la roche, a premihe vue, ressemble a une perlite. De 
!'apatite verte massive adhere directement au morceau. 

Les agrlgats de pyroxene a 11hlogopite ont deja ete decrits comme Agreg.ats d~ 
• T • d' ~ . , d' pyroxene a 

venant de la mme \ avasour; on les trouve auss1 iss.,mmes une phlogopite. 

maniere tres typ1que et tres considerable a la mine des Cascades ; ils 
contiennent des quantites presque egales de mica et de pyroxene. 
Dans Jes echantillons de la mine Vavasour, ce dernier est vert-
gazon, a a peu pres la couleur du diopside de chrome, et forme une 
masse grenue lache, s'emi~ttant partiellernent sous les doigts. On y 
trouve des plaques de phlogopite brun-jaunatre, la plupart disposees 
d'une maniere parallele. Des echantillons de contact font voir 
que les plans de clivage sont normaux au rebord de la veirie. A partir 
du gneis!3 clans lequel se trouve cette veine, cette masse est separee 
par un agregat de pyroxene pur d'environ l cm. d'epaisseur, lequel 
presento en partie, une structure fibreuse; Jes fibres sont placees 
perpendiculairement a l'eponte de la veine. A premiere vue, on voit 
que cette structure rubanee n'a rien a faire avec la structure paral-
lele du gneiss ; de plus, le contact avec le gneiss est absolument net. 
La grosseur des grains de ce melange de pyroxene a phlogopite est 
trcs uniforme, environ 0·5 cm. de diametre. 

L'augite clans l'echantillon de la mines des Cascades est quelque peu Phh>gopiteh 

J f 
' . t l 11 . I augite. p us oncee, ma1s en ranc 1es, e e est presque mco ore et transparente. 

Partout on voit, par la maniere que les plaques de phlogopite sont en
clavees clans le pyroxene, qu'elles sont posterieures a ce dernier. 

D'autres agregats de phlogopite a augite de la mine Vavaaour pre
sentent une structure tres singuliere. Le pyroxene gris-vert clair forme 
des masses elliptiques (roils) arrondies considerables, de plusieurs centi
metres de longueur et genhalement plus allongees clans un sens; elles 
ont un clivage continu et consistent en un seul individu cristallin; 
entre elles Re trouve un agregat considerable de phlogopite, ainsi que 
de !'augite en petits grains. La planche IV fait voir une de ces masses 
de veine. Les "roils" lenticulaires sont tous disposes avec leurs plus 
longs axes paralleles, de sorte qu'a premiere vue il semble y avoir une 
similitude avec la structure d'un gneiss reille feuillete. Les lamas de 
phlogopite des materiaux qui se sont interposes, cependant, sont dis
posees presque sans exception avec leurs plans places normalement a 
la surface des lentilles contigucs de pyroxene. La partie inferieure de 

12-o-2! 
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la figure fait voir une zone d'actinolite de 2-3 cm. d'epaisseur ; cette 
derniere supporte, avec des contours assez bien dessines, la partie cen
trale des materiaux de la veine riche en calcite. 

Les pyroxenites de la mine de Fleury font aussi voir une autre 
structure curieuse. Dans la masse principale, composee de pyroxene, 
sont enclaves,:a des distances de 2 a 3 cm., des amas arrondis riches en 
phlogopite et contenant aussi de la calcite. 

Un trouve une transition au groupe suivant dans les agregats de 
pyroxene a phlogopite et apatite considerablement dissemines de la mine 
Vavasour. 

J'ai recueilli de la mine Union un type d'une "pyroxenite" se com
posant d'augite et d'apatite. La planche III fait voir que le pyroxene 
est sans .::ontours cristallographiques definis, et forme des prismes 
grossiers disposes paralleiement, d'environ 0.5 cm. de longueur, parmi 
lesquels se trouve un agregat grenu d'apatite verte; la disposition 
generale nous rappelle la structure de coulee. En tranches, on voit 
que Jes grains d'apatite sont penetres par des raies foncees que, sous 
un plus fort grossissement, l'on voit etre des inclusions fluides tubulees 
etroitement agregees. On n'a pu determiner dans quelle relation se 
trouve la position du pyroxene par rapport aux epontes de la veine, vu 
que le morceau venait des dechets. 

Agregats de pyroxene a scapolite.-Ce groupe nous amene aux 
gabbros alteres. Comme nous l'avons deja dit, une delimitation bien 
tranchee entre les deux est impossible, vu qu'il nous a fallu ramasser 
parmi les dechets une grande partie des materiaux. On peut trouver 
des criteriums pour une telle division dans le mode d'existence ainsi 
que dans la structure microscopique du pyroxene, (si l'on pouvait 
supposer que par la scapolitisation du gabbro ce mineral ne s'est pas 
transforme essentiellement,) et aussi dans la structure de la masse 
entiere. Les deux considerations, cependant, ne conduisent a aucuns 
resultats positifs. Dans la plupart des cas, }'augite et la scapolite 
forment un agregat grenu irregulier, comme c'etait le cas pour ]'augite 
et le plagioclase clans les roches plutoniques ci-de,sus mentionnees. 
Parfois, lorsque la scapolite est richement representee, il s'est d.;ve
loppe une structure du genre alveole commc on en voit une belle clans 
le " gabb1·0 tachete" d'Oedegarden. On ne voit que clans quelques 
rares tranches seulement la transition du plagioclase a la scapolite, 
car la matiere adherant aux salbandes de la mine et celle rejetee avec 
les dechet,s est generalement completement alteree. 



OSA.NN. j APATITE ET lll!CA AU NORD D'OTTAWA 53 0 

I1 n'y a que les deux cas de la mine Emerald dont il a ete fait men
tion a 1a page 23, que l'on puisse decrire comme etant certainement des 
formations secondaircs de ce genre. Tous les deux forment des lisieres 
d'environ 5-8 cm. d'epaisseur aux veines dont les parties interieures 
se composent d'apatite pure. Darn; les deux examples, ces veines 
d'apatite recoupent de la pegmatite, qui a son tour se presente comme 
des veines clans le gabbro et le gneiss. Le point de contact des 
zones exterieures avec la pegmatite est absolu!llent bien tranche. 

Les deux agregats ont une couleur ,,.ris-rouaeatre claire et pre- Description 
. , 

1
, 0 

. 
0

. d . d'agregats de 
sentent, macroscop1quement, a part augite, nen que es grams pyroxene a 
d'apatite verte et de la pyrite. La scapolite se voit la prewiere sous scapolite. 

le microscope. On voit ici que la repartition des rleux constituants 
principaux est tres irreguliere. Quelques parties de Ja tranche se 
composent presque entierement de !'augite transparente incolore, avec 
un peu de scapolite; en d'autres, cette derniere est distinctement en 
plus grande abondance. Frequemment elle forme de gros individus 
cristallim en forme de tiges, clans lesquels des grains d'augite se sont 
pceciliennement developpes. D'autres parties des tranches presentent 
les deux mineraux en quantites presque egales SOU!! la forme de grains 
egalement considerables hordes de lignes droites, de sorte qu'il en 
resulte une structure alveolee genre pavage. La scapolite porte des 
inclusions en tiges opaques, qui sont fortement caracteristiques de ce 
mineral et qui sont disposees parallelement a l'axe c. Dans Jes ecban-
tillons pris a ]a forgP, elle Se transforme en grande partie en Un 
agregat de petites lamelles incolores a double refraction prononcee 
et qui sont probablement de la muscovite. Le clivage de la scapolite 
est toujours bien developpe, de sorte que les tranches longitudinales 
font beaucoup penser a la muscovite, a cause de sa faible refraction et 
de sa fort.e refraction double. Des tranches transversales et !'orien-
tation optique des tranches longitudinales permettent, cependant, de 
la distinguer facilement de ce mineral. On trouve aussi de Ja. 
phlogopite en quantites variables clans ce melange d'augite et de 
scapolite. 

Roches pfotoniques alterees et "pyroxenites," en pnrtie, se composant 
essentiellement d'augite et de scapolite. 

Aux melanges decrits ci-dessus, et qui par leur mode d'existence Roches 

geologique doivent certainement etre caracterises comme formations ~}ti;e~~~ues 
de veines, il faut ajouter un grand nombre d'echantillons portatifs 
recueillis a presque toutes les mines visitees. Ce sont des melanges 
d'augite et de scapolite gris fonce, de grains moyens a gros, d'appa-
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rence absolument massive, et qui presentent macroscopiquement la plus 
grande similtude avec des gabbros. Au verre grossissant, on voit que 
le constituant incolore n'a pas l'excellent clivage et Jes stries de ma
claga du plagioclase. La cassure est irreguliere, sou vent fibreuse, l'ecla.t 
plus graisseux, de sorte que c'est probablement la raison de ce que bien 
des auteurs mentionnent la frequente presence de quartz clans la pyroxe
nite. Generalement, comme nous l'avons deja fait remarquer, l'examen 
microscopique ne revele absolument aucune trace de la genese de ces 
masses. .Comme partout ailleur8, les memes rapports se repetent; il 
n'est besoin de decrire ici que quelques cas que je pretends etre 
incontestablement des roches plutoniques alterees. 

Gabbro a Gabbros a scctpolite de la mine Vavasour.-Ceci est une rochu 
scapo!ite de la , . p · 1 · ] l f -' mine Vava- a grams assez gros. arm1 es const1tuants es p us onc.,s, on peut 
sour. reconnaitre la hornblende pa.r son excellent clivage. Au verre gros-

sissant, on peut distinguer sans difficulte le mineral incolore du 
plagioclase. Son clivage pauvre et sou eclat quelque peu grai~seux 
nous rappellent la nepheline; sa structure est souvent fibreuse. La 
pyrite est fort dissiminee clans toute la roche; on ne trouve du mica 
brun seulement qu'ici et la, mais en lamelles de pres d'uu centimetre 
de largeur. On peut aussi voir de l'ilpidote a l'reil nu. 

Au microscope, on voit que le pyroxene trnnsparent de couleur gris
vert cJair forme des grains a contours irreguliers OU grossierement pris
matiques, qui, comme clans le gabbro, sont souvent ramasses en petits 
morceaux. A l'exterieur et le long des fentes, }'augite s'e t transformee 
en ouralitF? et c;a et la en epidote. II est aussi tre~ remarquable de voir 
comme elle E>st ici rongee comme un tamis, et partout clans Jes 
trous se sont formees de la scapolite et de la phlogopite. Sous un 
verre assez grossissant, on voit que cette derniere s'est trouvee serree 
entre de l'aug1te dans les fentes de clivage, en longues lamelles min
ces. (Fig. I, planche X.) 

La quantite da sea.polite parait etre beaucoup plus forte sous le micros
cope, parce que !'alteration etant commencee et le mineral conse
quemment devenu opaque et rl'apparence sale, il devient difficile de le 
distinguer macroscopiquement de }'augite. Le clivage et son coropor
tement optique, a la lumiere parallele et convergente, l'empechent 
facilement d'etre pris pour d'autres roineraux. Aux endroits qui sont 
riches en sea.polite, la structure genre pavage ci-des us mentionnee est 
tres distincte. (V oir fig. I, planche VIII.) Les tranches transver
sales aussi bien que Jes longitudinales pl'e entent souvent des contours 
hexagonaux tres reguliers. La gravite specifique de la scapolite non 
alteree a ete determinee a 2 · 64 au moyen du densimetre; suivant les 
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donnefi'S de Tschermak, ceci correspond a un melange d'environ 36-40% 
Me a 60-64% Ma. La hornblende primaire fait absolument defaut. 

On trouve les memes rapports clans les autres echantillons portatifs 
examines. Le pyroxene e8t generalement tres frais. La scapolite 
presente ordinairement les inclusions opaques en forme de tiges a six 
elites (fig. 4, plancbe X), qui sont probablement du fer titanique. Elle 
est bien plus sujette a decomposition que le pyroxene, et comequem
ment devient fibreuse et de couleur foncee par suite d'une substance, 
indeterminable, qui y est soupoudree. Puis elle passe a l'agregat 
lamelleux dont ii a ete si souvent question. Les proportions de 
pyroxene et de scapolite varient beaucoup ; ordinairement c'est le pre
mier qui predomine. Quelquefois le pyroxene presente des contours 
cristallographiques grossiers; la scapolite, jamais. On trou ve de cette 
phlogopite dans norn bre de roches, mais elle presente toujours des 
relations indiquant une origine swondaire, qui se rattache certainement 
a la formation de !'apatite. La proportion de mineranx metalliques 
est tres variable; clans la plupart des car::, ii y en a tres peu, dans 
d'autres on peut distinguer macroscopiqueruent de la pyrite, de la 
pyrrhotine e(, aussi de la chalcopyrite; il n'y a pas a se tromper que ce 
sont la des impregnations. On t.rouve aussi de !'apatite en abondance; 
nombre de tranches gont completement recouYertes d'un re~eau de 
petites veines d'apatite ; sa formation est aussi secondaire en ce cas-ci. 

Un gabbro a scapolite pris au bureau de poste de Pou pore est tres Transition 

riche en tremolite et epidote. U ne ancienne fouille d'apatite en visible, d.et la pyroxem e. 

cet endroit s'est alteree en une " pyroxenite " de couleur vert clair 
que !'on voit, macroscopiquement, contenir de la hornblende incolore 
en abondance. U ne actinolite verte, avec de la calcite, remplit Jes 
veines qui traversent la roche dam toutes les directions. A un 
endroit de la coupe, b transition de la " pyroxenite" en une rocbfl 
gris-bleu fonce, a grains moyens et petits, est visible, laquelle, avec 
un habitus absolument massif, a l'apparence d'une diorite ou d'un 
gabbro pauvre en feldspath. Elle P.st fortement saupoudree de par-
celles de pyrite secondaire. Au microscope, on voit que les consti-
tuants sont du quartz, du feldspath triclinique, de la hornblende 
verte en grande abondance, de l'epidote et de la scapolite. Les quan-
tites de quartz et de feldspath varient beaucoup avec les differents 
echantillons; clans nombre d'entre eux on n'en trouve presque pas, 
tandis que dans d'autres ils constituent pre que le quart de la roche 
entiere. Les contours cristallographiques de l'amphibole et de la 
scapolite sont pauvres ; elles forment des grains irreguliers, la pre-
miere ayant aussi souvent des formes en tiges. L'amphibole est 
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de couleur verte tres pale OU tout a fait incolore et transparente, avec 
faible pleochro'isme dans le premier cas; c'est probablement une forme 
intermediaire entre la tremolite et l'actinolite. La scapolite, avec 
ses proprietes ordinaires, est fort alteree. L'epidote doit etre un 
produit secondaire, et elle forme des cristaux allonges paralleles 
a l'axe b et ordinai.rement de contours reguliers et hi•m dessines. 
Les tranches perpenticulaires a b sont a six clltes bornes par 

co P cii { 100 } 0 P { 001 } et+ P oo {TOO} . Les fentes de cli-
1 

vage paralleles a OP et oo P oo sont bien developpees, et des macles 
1 

suivant oo P oo sont frequentes. Les tranches longitudinales avec 

extinction parrallele et position normale du plan axial presentent tres 
peu de pleochroi'sme. On trouve en abondance extraordinaire de la 
titanite et de la pyrite fortement pleochrolques. Dans son etat actuel, 
la roche peut plutllt etre classee comme amphibolite a epidote. N ul 
doute qu'elle provicnt d'une roche plutonique et qu'elle s'est impregnee 
de titanite et de pyrite, pendant que la scapolite, l'amphibole et l'epi
dote proviennent du feldspath et du pyroxene. 

On peut suivre au microscope la transition a la "pyroxenite" 
ci-dessus. Le quartz et le feldspath disparaissent ensemble; par 
contra du pyroxene et de la phlogopite incolores, dana des endroits 
tres blancl1is, apparaissent dans les tranches. La scapolite devient 
plus abondante. 

Schis#es cristallins de la region d'apatite. 

lei encore nous ne decrirons que certaines roches typiques. 

Quartzite de la mine de Squaw-Hill.-Des quartzites semblables a 
celles decritfls clans la coupe de Montebello, altcrnent avec le 
gnei~s d:.1.ns le voisinage des mines London, des Petits-Rapides et High
Rock. Elles contiennent generalement des grains isoles de feldspath 
macroscopiques. Dans Jes dechets de Ja mine de Squaw-Hill, on a 
trouve des morceaux de quartzite qui, sous le verre grossissant, fai
saient voir un pyroxene vert en abondance et des grains isoles de 
titanite. Au microscope, on voit que la partie de beaucoup la plus 
grande de la roche se compose d'un agregat de quartz ayant la meme 
structure que la quartzite de Montebello. Oet agregat est traverse 
par des veinules et des veines formees par un melange d'augite vert 
clair, de hornblende vert fonce, de scapolite en abondance avec ses 
inclusions caracteristiques, de titanite, d'epidote et de calcite. La 
planche X, fig. II, fait voir une telle partie de tranche modereruent 

1t1 
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grossie. Sur les c6tes droit et gauche de la. figure est le quartz incolore; 
clans le milieu court une de ces veines dont les points de contact avec 
le quartz sont tres nettement dessines. En d'autres endroits, la. masse 
de quartzite clans le voisinage de ces veines est impregnee de grains 
de ces mineraux. 11 ne fait pas de doute que ceci est un e.utre exemple 
typique de formation secondaire, causee par !'impregnation de solutions 
ou de vapeurs. Des rapports semblables sont observes d11.ns la quartzite 

de la mine Crown-Hill. 

11 est difficile de dire jusqu'ou les gneiss du voisinage des veines F,onna:tion 

d
' · ' ' l , ' · ' t' · ,, l d apatite se apat1tA ont cte a tt:res par ces unpregna ions, ou JUSqu a que rattachant i.. 

point la teneur en pyroxene doit etre attribuee a de pareilles causes, al'altera~ion . u gneiss. 
d'un c6te parce qu'on a trouve abondamment des gneiss portant du 
pyroxene clans d'autres parties du Canada, c'est-a-dire par Adams 
a l'est de la region d'apatite, et de l'autre c6te, parce qu'il m'a ete im-
possible, vu le peu de temps que je pouvais consacrer a l'examen et 
l'absence de bons affieurements, de suivre ces gneiss a augite a une 
grande distance des veines d'apatite. Mais je crois reellement que cei; 
alterations se rattachent en beau coup de cas a la formation de !'apatite. 

Gneiss a sillimanite et grenat du bureau de poste de Poupore.-Dans Gneiss i.. 

l~ tranchee dont nous avon8 deja parle plusieurs fois, on trouve, alter- ~~:~~ite et 

nant avec les " pyroxenites," <le~ gneiss et des quartzites. Les strates 
de gnei1:1s sont traversees par des veines de pegmatite, qui consistent 
principalement en feldspath avec du quartz. Dans le voisinage de ces 
veines ont eu lieu des ruptures et des deplaceruents. Par endroit., 
le gneiss est completemeut fr~casse et cimente par de la pegmatite. 
De grosses veines de pegmatite renferment des fragments de gneiss, et 
en meme temps des rameaux et des apophyses de l'epaisseur du doigt 
courent entre les bandes de ce dernier. Le gneiss a sillime.nite et 
grenat forme une bande d'un peu plus de 1 m. d'epaisseur. 11 se com-
pose de lits alternants riches en feldspath de couleur claire et en mica 
de couleur foncee Les grenats rouge clair, jusqu'a 2 mm. de diametre, 
sont repartis irregulierement a lravers la roche. 

ous le microscope, on peut cnnstater que k s elements incolores 
sont essentielleroent du feldspath, tandis que le quartz est distinc
tement en quantite inferieure. Parmi les feldspaths, le plagioclase 
predomine sur le. microcline et le feldspath non strie. Le. biotite seule 
se presente comme element de couleur foncee. Le grenat est de cou
couleur rouge-rose tres pale, et est transparent et isotropique au point 
<le vue optique. On trouve des e.iguilles de sillimanite seulement dans 
le grenat, ma.is par endroits elles le remplissent litteralement. Assez 
ra.rement on trouve clans le grenat des grains isotropiques de couleur 
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verb fonce et d'une refraction plus forte, qui sont probableruent du 
spinelle, tres probablement de l'hercynite ou du pleonaste. Le rutile, 
sous la forme de petits cristaux et de macles, est un element relati
vement abondant. 

La structure clans les tranche· paralleles a la scbistosite est tont a 
fait irreguliere. Le felclspath et le quartz presentent partout des 
signes evidents de pression, ce qui amene un commencement de struc
ture genre mortier. De gros individus de plagioclase sont souvent 
ecrases; mais lem·s fragments, deplaces Jes uns par rapport aux autrei>, 
sont encot·e reconnaissables comme ayant appartenu au meme cristal. 
L'extinction onduleuse et le ploiement et la rupture des lamelles 
maclees sont tres frequents. La biotite presente une forme effilochee 
irreguliere. Dans les tranches a angle droit avec la schistosite, une 
structure parallele s'est produite principalement par l'alternance de 
couches riches et pauvres en mica. Le quartz et le feldspath ne four
nissent ljUe peu a 1'1 structure parallcJe j que]ques-uns des gros grains de 
quartz ont ete comprimes et rejetes clans la direction de la schistosite. 
On ne remarque autour du grenat aucune disposition reguliere des 
constituan ts. 

En toute probabilite, Ja roche est un sediment altere; l'alternance 
avec la quartzite et la composition mineralogique et chimique le font 
supposer jusqu'a uncertain point. Vu l'abondance de grenat et d'un 
silicate d'alumine pur, la sillimanite, la composition cbimique de la 
roche doit differer grandement de celle d'une roche eruptive. 

Au nord de la mine London, Jes gneiss grenatiques semblent etre 
largement repartis. Ce sont des roches a grains quelque peu plus fins, 
riches en mica, dont la structure est plus distinctement feuilletes. Ou 
trou ve ici du greuat en des amas " reilles " iso!es (jusqu'a 5 cm. de 
diametre). 

On trouve clans Jes travaux d'exploitatiou superieurs et inferieurs 
de la mine London, au contact avec les veines portant de !'apatite, une 
serie de schistes cristallins tres singuliers. Ils presentent une alter
nance de couches presque d'une blancheur de neige et d'un gris £once; 
les couches individuelles n'ont souvcnt qu'un centimetre d'epais3eur. 
Les couches blanches consistent presque entierement en quartz et en 
fel<lspath. Le grain est fin et extraor<linairement uniforme; Jes mine
raux indi viduels ont la forme de grains arondis, de sorte que l'appa
rence, sous le verre grossis ant, est fort semblable a celle de beaucoup 
d'aplites ou de gres tres fins. Dans ces parties de couleur claire, ii n'y 
a aucune trace de structure pamllele. II en est de meme des parties 
qui, par suite de la hornblende, du pyroxene et de la titanite, sont un 
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peu plus foncees en couleur. Dans l'agregat de quartz et de feldspath 
repartis d'une maniere egale p11.rfaite, Jont nous venous de parler, il y 
a de petits grains et des tiges d'un mineral vert-gazon clair que l'on 
voit, sous le microscope, etre partie de la hornblende et partie de 
l'augite. On trouve aussi en abondance de petits grains de titanite. 
l l n'y a pas, non plus, de signe de structure parallele, ou bien on n'en 
voit qu'un peu clans la tendance qu'ont les mineraux verts a se dis
poser parallelement. Ces parties, vu l'altemance rapide des couches 
et !curs couleurs claires, presentent une grande similitude avec les 
granulites. Si les elements plus fonces deviennent plus abondants, ils 
paraissent preferer se reunir engrappes j l'apparence est alors identique 
a la variete connue sous le nom de granulite truitee (forellen.) Les 

couches tre~ foncees sont fort riches en mica. 

Sous le microscope, les roches ont une structure alveolee bien definie. Constituants 
. . et structure 

Le feldspath est en grande part1e de l'orthose, un peu etant de la 1D1- des roches. 

crocline et du plagioclase. Le quartz est beaucoup moins abondant que 
le feldspath. La hornblende a couleur tres claire doit appartenir a la 
serie actinolite a tremolite et est en p<trtie devcloppee cristallographi-
q uement clans la zone prisma1 ique. L'augite est pre~que ineolore et 
transparente. La titanite abonde beaucoup en grains pleochro'iques 
relativement gros; le zircon et l'apatite sont communs. 

Les bandes le~ plu> foncees sont riches en un mica faiblement pleo
chro"ique et transparent., de couleur brun-vert clair. Le pyroxene vert· 
clair e~t fibreux par suite d'une division parallele a co P 00 . Naturel
lement, on voit cela plus clairement dans les tranches paralleles a la 
zone prisruatique, et !'extinction est parallele ; le plan de l'axe optique 
est parallele a celle-ci. La hornblende est relativement rare, mais ses 
contours sont generalement bien definis, et on la trouve sou vent empatee 
dans !'augite. Les tranches a angles droits de l'axe c ne presentent 
sur leurs contours que les facettes prismatiques, comme c'est souvent 
le cas pour l'actinolite. Les constituants qui sont tres caracteris
tiques de la granulite, cocnme I~ grenat, et aussi la cyanite, l'andalou
site et l'hypersthene, manquent absolument ici. Les entrecroissances 
microperthitiques joucnt aussi un r6le tres secondaire. La meilleure 
designation de ces roches serait pP.ut-etre de les appeler gnei~s a gra
nulite. Quant a ce qui concerne leur origine, il est. presque impos-
sible de la conjecturer. En tous cas, il faudra faire une autre etude de Autre etude 

leur repartition et de leur position par rapport aux autres gneiss pour necessa.ire. 

se former une opinion snr 0e point. De plus, la question de savoir si 
une partie du pyroxene et de l'amphibole, et particulierement les abon-
dantes titanite et apatite, ne se rattachent pas genetiquement de 
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quelque maniere aux veines <l'apatite, ne peut s'elucider seulement que 
lorsque l'on aura. suivi ces t·oches plus loin le long de leur direction. 

On a aussi rencontre des gneiss a hornblende contenant du pyroxene 
aux mines High-Rock et North-Star. Tl faut egalement ici laisser a 
des rechercbes ulterieures le soin de demontrer si le pyroxene ne se 
rattache pas en quelque fai;on aux veines d'apatite. Ce sont toutes 
deux des roches a grains moyens riches en orthose rouge, et Jes ele
ments les plus fonces predominent en certaines couches sans produire 
une scbistosite distincte. On peut les mieux decrire comme etant 
grenues et bariolees. Les couches plus claires contiennent beaucoup 
de microline, et le seul constituant de couleur foncee qu'on trouve, 
c'est du mica possedant un fort pleochroi:srne entre le jaune-paille et le 
brun-verdatre fonce. On peut distinguer ce mica d'un coup d'ceil de 
celui des veines d'apatite. Dans Jes couches plus foncees, le mica 
diminue et la hornblende verte et le pyroxene gris-vert aug:nentent. 
Tant en echantillons portatifs que sous le microscope, ce gneiss res
semble beaucoup a celui que nous avons decrit comme venant du voi
sinage de La.chute, et il a probablement la meme origine. 

Roches eruptives qni se rencontrent clans le voisinage des veines d'apatite, 
mais qui n'ont rien c} faire avec leur formation. 

Roches Accompagnant Jes pegmatites a gros grains qui sont largement re
ed'ruptiyes pres pandues clans le voisinage des veines a apatite, on trouve un autre type ea vemes 

d'apatite. de veines de granit, c •racterise par un grain tres egal, de moyen a fin, 
et une absence presque complete de constituants plus fonces ; Jes 
rocbes se composent presque entierement de quartz et de feldspath, qui 
est en grande partie de la microline. On a recoupe une de ces veines, 
d'environ 0. 5 a 1 m. d'epais ·eur, clans Jes travaux supericurs de la 
mine London. La roehe normale, de couleur tres cl11.ire, est ici croisee 
par des veines d'un gris-vert fonce, qui presentent souvent un contour 
regulier arrondi ou elliptique. La roche se trouve ainsi a avoir une 
tres singuliere apparence et est connue au Canada sous le nom de 
"granit leopard." On a trouve des masses semblables dans les de
chets des mines des Petits-Rapides, North-Star, High-Rock et Union. 
Un morceau tit·es typique de ce granit leopard a ete exhibe a !'exposi
tion de Paris en 1900. La planche V en montre un morceau venant 
de la mine London. Avec un Yerre grossissant, on voit facilement que 
ces veines sont causees par une augmentation clans la quantite de 
pyroxene, auquel en certains endroits est associee beaucoup de pyrite. 
Au microscope, on voit qu'elles ~e composent de pyroxene vert clair, 
de hornblende vert-de-vessie fonce, d'epidote, de titanite en grande 

ID 
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abondance, d'apatite, et de Jegeres quantite::i de carbonates. Souvent 
des apophyses se ramifient des plus grosses veines et s'amincissent a 
rien apres un court tra:iet. Ces mineraux ont un peu penetre, dans le 
voisinage immediat, dans la masse de la roche elle-meme. 

D'apres toute l'apparence, ii n'y a aucun doute qu'on a affaire a des 
structu1·es secondaires, qui se sont formees sm· des faces de joints plus 
ou muins spheriques. L'identite des mineraux qu'on trouve ici avec 
les mineraux essentiels des veines d'apatite, rend certain qu'il y a eu 
impregnation ici, et que ce procede se rattache a la formation de 
!'apatite et des mineraux qui l'accompagnent. C'est un cas analogue 
a la formation secondaire de la phlogopite snr les plans de joints du 
gabbro du puits de Murray, que nous avons deja decl'it. 

La diabase et le po1·phyre a aiig1:te se rencontrent tous deux sous pykes de 

f d . D l . . d l . d p . R 'd diabase orme e ve1nes. ans e vo1s1nage e a mine e~ et1ts- apt es se traversant 

trouvent deux dykes de diaba e, ayant chacun au moins 10 a 12 m. le gneiss. 

d'epaisseur, et ayant une direction presque est et oue, t; c'est ainsi 
qu'ils traversent les gneiss et Jes quartzites, qui ont ici une direction 
N.-N.-E. et S.-S.-0., presque a angle droit. L'une de ces veines est 
recoupee par le tramway au sud de la mine des Petits-Rapides, sur le 
versant qui donne sur la riviere du Lievre, et l'autre au nord du bati-
ment principal et de la forge. Les r!eux dykes recoupent non seule-
ment le gneiss et la quartzite, rnais aussi la pegmatite qui s'y trouve; 
la veine de diabase septentrionale croise aussi le pyroxenite, de sorte 
que ce sont Jes dykes Jes plus recents du district. 

Les deux diabases sont a grains passablement gros, assez frais, et 
presentent macroscopiquement la structure ophitique typique. Au 
microscope, le plagioclase montre toujours des formes allongees bien 
defi.nie dans la directioa d'un axe, les interstices etant remplis d'au
gite allotriomorphique. Parfois, cette derniere presente sur des t.'ten
dues considerables une orientation uniforme, et elle est alors precilien
nement impregnee de formes de feldspath. Des tranches de ce dernier, 
normales a Pet M, ont donne une extinction de 36°-38°, avec trace de 
l\1 ; le plagioclase appartient done a la serie des labradorites et a 
approximativement la composition Ab 2 An~. On a observe que 
deux de CeS tranches a contour presque Carre devenaient deux IDOities 
rnacle le long d'une diagonale. Ce sont probablement des macles de 
Baveno. L'augite est transparente et de couleur brun-gris ; c'est une 
augite diabasique typique. Quelques olivines sont presque trans
formees en serpentine. Le fer titanique en formes irregulieres est 
abondant . • 
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On voit une porphyrite et augite de la mine Crown-Hill clans une 
vieille tranchee comme veine de 0. 5 a 1 m. d'epaisseur, traversant des 
pyroxenites et des veines d'apatite. C'est une roche non altereP noire, 
a .urains tres fins, sans aucun phenocriste. Au microscope, on distingue 
le.;; feldspaths des autres constituants par leui·s dimensions un peu plus 
grandes ; ils ont la forme de lattes, mais sans contours droits bien 
dessines. Entre eux se trouve un melange de petits grains d'augite 
partiellement ouralitises, du mica brun, des grains de minerai et tres 
peu de quartz. 

On trouve une structure quelque peu differente clans une porpby
rite a augite qui forme une veine clans le gneiss d'environ 0. 5 Jll, 

d'epaisseur, avec direction est-ouest, au nord de la mine London. Le 
magma de cette roche noire et presque compacte a une structure d'in
tercalation distincte. On y trouve de gros nodules formes par le 
rassemblement des grains d'augite irreguliers avec des parcelles de 
feldspath eparses. 

Evidemment ces diabases et porphyrites a augite appartiennent a une 
seule et meme formation de dyke plus recente; les dykes les plus epais 
sont composes de diabases, les plus minces de porphyrites a augite. I/e
ruption a laquelle ils appartiennent est survenue apres la formation des 
veines d'apatite, et la presence de ces demieres n'a aucun rapport 
genetique avec eux. 

Les resultats obtenus par l'examen des gisements d'apatite clans la 
province de Quebec, peuvent etre sommairement enumeres comme 
suit:-

1. L'apatite se presente toujours en veritables veines, qui traver
sent Jes gneiss laurentiens et les couches associees, de meme que 
les pretendues "pyroxenites. " Dans le premier cas, elles se produi
sent en partie comme veines stratifiees, c'est-a-dire qu'elles corres
pondent en direction et plongement avec Jes roches avoisinantes, et 
en partie elles traversent ces roches a angle droit. On n'a trouve 
aucune raison quelconque pour considerer ces gisements d'apatite 
comme partie integrante de la formation du gneiss laurentien de la 
meme epoque. 

2. Les veines a apatite sont accompagnees par des roches plutoni
ques ba iques (silice, environ 4 ·50 pour cent,) appartenant aux famil
ies des gabbros, des shonkinites, et en partie des pyroxenite~. J_,es 
"pyroxenites" de Sterry Hunt sont en partie de ces roches pluto
niques dans un etat altere, et en pa.rtie des formations s~condaires 
dans Jes veines elles-memes. 
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3. Les alterations essentielles subies par les roches plutoniques con
sistent en une formation secondaire de scapolite (aux depens des fe]d_ 
spaths a soude de chaux), de mica (phlogopite), de titanite et de 
sulfures (pyrite, pyrrhotine, et en partie de la chalcopyrite). 

4. II y a preuve indubitable que les gneiss, les quartzites, Jes granits 
de veines et Jes autres roches associees se sont impregnes de materiaux 
venant des veines, et qu'il s'est produit de cette maniere des develop
pements secondaires d'augite, parmi Jes mineraux mentionnes sous 3. 
Ce procede est particulierement evident aux endroii;s ou ces develop
pements secondaires se sont limiws aux fentes et crevasses <le la roche 
avoisinaate. Le pyroxene des gneiss du voisinage est aussi peut-etre 
attribuable a une pareille cause. 

5. D.1ns Jes veines, on remarque une association distincte de mine- Miner!1ux 

0 d
. . . ,.1 . t d l des vemes 

raux. n en 1stmgue une partie parce qu 1 s contienncn e a as•ocies. 

fluorine OU du chJore j c'est a ceux-ci SUrtout qu'appartiennent 
l'apatite, la phlogopite, la scapolite .et la tourmaline; la fluorine, fait 
assez singulier, est de moindre importance. Ensuite les sulfures abon-
dent, particulierement les sulfures de fer, la pyrite et la pyrrhotine, 
et en moindre importance, la chalcopyrite. Parmi Jes mineraux con-
tenant du titanium, la titanite est abondante, mais le rutile n'a pas ete 
reconnu avec certitude. Puis une serie de silicates purs, particulie
rement le pyroxene, et en moindre abondance l'amphibole et les feld
spaths. Finalement, en quantite moins considerables, la calcite, qui, 
suivant !'experience que j'en ai, est toujours le plus .i;ecent des mineraux 
<le \ eine.. On y trouve rarement du quartz. La presence de graphite 
dans plusieurs cas mentionnea par Harrington est d'un grand inMret 
au point de vue theorique. 

6. Le ' veines d'apatite presentent en quelquss endroits des struc- Structure" 

t · :I ] d · d · · t 'd ' , , _, d'apatite ures qm, rans e cas e ve1nes e mmera1, son cons1 t:rt:es gt:nt:- caracteristi· 

ralement comme caracteristiques, entre autres la structure symetrique ques?esvi;ines de nnnera1. 
la.terale, la structure en cocardes, et les cavites drusiques. 

Ces faits demontrent qu'il existe une ressemblance exLraordinaire 
entre les veines d'apatite canadiennes, et celles du sud de la Norvege, 
le mude d'existence de ces derniere' ayant ete decrit par Brogger, 
Heusch 2 1 , et recemment avec force details par Vogt3 3 . On y trouve le 
meme rapport aux roches plutoniques basiques (gabbros, hyperites a 
olivine, etc.), la meme extension des veines dans les schistes et les cal
caires du voi inagc>, "la plupart comme veines stratifiees" (Vogt), et une 
association de mineraux presque identiques aux nOtres, sauf quelques 
points non essentiels. En N orvege, la presen1;e d'acide titanique a 
cause I~ formation de rutile, et ici de titanite ; en orvege, le pyroxene 
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secondaire contient en predominance de l'enstatite riche en magnesie, 
ici du diopside et de la malacolite riches en chaux; en Norvege les 
minera.ux contenant du chlore jouent un r6le important, au Canada, 
au contraire, ceux qui contiennent de la fluorine Jes remplacent. Tous 
ces points ont ete traites en detail par Vogt. Plus loin, Vogt dit : 
"On trouve la difference la plus importante clans le fait qu'en Norvege, 
pour ce qui est des veines d'apitite se presentant clans l'hyperite 
a olivine, ii y a une constante alteration de la r:>che encaissante en 
roche hornblendique a scapolite, et en d'autres gabbros scapolitises, 
alors qu'au Canada ceci ne s'est trouve que par exception." II ressort 
clairement de ce qui vient d'etre <lit qu'encore sous ce rapport une cor
respondance des plus intimes existe entre les deux: regions. 

Veines Et clans la partie la plus septentrionale de la Suede, dans la province de 
d'apatiteen N b t I · d' t"t · ~ 'd~ d 1 · Suede sembla· or o ten, es vemes apa i e qm ont .,te .,couvertes urant es cmq 
bdlesca cadelles dernieres annees correspondent par leur teneur en mineraux: (apatite, 

u an a. 

Origine 
des veines 
d'apatite. 

Calcaire 
OOzoon. 

mica, augite, scapolite, tourmaline, hornblende, titanite, et:.c. ), et par 
leurs relations avec les roches plutoniques basique,; (gabbros et hype
rites a olivine) exactement avec celles de Norvege et du Canada. On 
observe de plus ici la mcme action sur la rocbe avoisinante et la meme 
scapolitisation (le " metamorphisme pneumatolithique '' de Brogger). 
Vogt dit en effet que la decouverte de la scapolite clans l'hyperite 
alteree par Brogger fut la cause qui amena la decouverte de l'apatite. 

En repondant a la question de l'origine des veines d'apatite, on peut 
en toute securite partagel' !'opinion emise par Brogger, Reusch et Vogt 
et pour ce qui est des veinPs du Canada, celle donnee d'une ruanier~ 
generale par Ells (voir renvois), que la formation des mineraux de 
voines a ete caudee par !'action de fumerolles qui a accompagne !'eruption 
des magmas basiques ou qui l'ont immediatement suivie. On ne peut 
considere!' la matiere qui a forme Jes veinos, particulierement les ele_ 
ments abondants, Cl, F, Ti, P, B (clans la tou1 maline), Li (clans la 
phlogopite), et le soufre, comme derivant en quelque rnaniere par 
secretion laterale des gneiss avoisinants. Toutes Jes constatations 
font croire qu'ils proviennent du dessous et que ce phenomene se rat
tache a la montee des magmas basiques. Vogt signale a.vec raison Jes 
grandes analogies chiuiiques et geologiques qui existent entre ces 
veines d'apatite et les veines de minerai d 'etain. 

Sm· [P calcaire (t Eozoon de la C6te Saint-Pieue. 

De la station de Papineauville (sur la ligne du chernin de fer Ca
nadien du Pacifique entre Ottawa et Montreal), j'ai fait une excursion 
a la C6te Saint-Pierre, situee it environ dix milles au nord, et d'ou, 
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comme la chose est bien connue, Logan a tire Jes premiers e1 hantillons 
d'Eozoon Canadense qu'il a decrits. Les affieurements examines 
etaient sur le penchant sud-est d'une colline tres boisee, et c1), sistaieut 
en une ancienne carriere, pratiquee dans le but d'extraire de l'asbeste 
serpentine, et maintenant abandonnee, et de petites excavatit ns faite;; 

Fig. ll. Eozoon Cauaden>e. 

dans le l•1t d'ob
tenir de l'eozoon. 

La roche prin
cipale 11ui forme 
la colline est une 
roche plutonique 
a gros grains, sans 
indice de struc
ture parallele, r!
che en c o n s t i -
tuants fonces, mi
ca et pyroxene. 
On voit a l'teil nu 
q ue le feldspath 
est du plagioclase, 
par suite des 
stries de maclage. 

D'accord avec !'analyse publiee ci-dessous, on peut le mieux de;,igner la 
roche comme un gabbro a hyperstene et mica. Le principal versant 
escarpe de la colline est suivi d'une partie plus plane, et c'est ici que se 
trouve le point de cont.act entre le gabbro et le calcaire a eozoon. Il 
n'y a presque pas d'excavations ici. Vient ensuite une partie un peu 
plus raide, ou !'on a trouve les meilleurs echantillons d'eozoon et ot\ se 
trouvait situee l'ancienne mine d'asbeste. 

Le gabbro a hypersthene et mica est, comme nous l'avons deja <lit, Description 
· (d A • 5 d d · , ) . de la roche en gros grams e ,. a mm. e iametre , et montl'e macroscop1que- contact. 

ment un plagioclase assez bien preserve de couleur brunatre, genera-
lement sous forme de courtes lattes larges, ce qui nous rappelle la 
structure de la diabase, du mica noir en abondance et du pyroxene 
£once partiellement a eclat bronze, qu'on voit au microscope etre en 
partie rhomboidal et en partie monoclinique. Ces pyroxenes ont 
perclu leur lustre le long de leur:; rebords par suite de la formation 
d'ouralite. 

Au microscope, le plagioclase presente le::. lamelles de maclage 
ordinaires suivant la Joi de l'albite et en partie de la pericline. Elle 
contient de nombreuses inclusions, comme c'est frequemment le cas 

12-o-5 
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clans les roches eruptives basiques, sous forme d'une poussiere fine, qui, 
sous un fort grossissernent, deviennent <le petites tiges et de menues 
plaques; cei dernieres ont des contours hexagonaux et soot tran.
parentes et de couleur gris-bi·un ; elles Ront probablement du fer 
titanique. On a rnesure l'angle d'extinction sur des plaques paralleles 
a OP, et on a trouve qu'il etaitde 2°-4r, et :iur des plaques paralleles 
a 00 p oo, 12°-1G0

; la determination de la gravite specifique au moyen 
du densimetre a donne 2·675. C'est, consequemment, un fel<lspath 
appartenant a la serie des oligoclases a andesite; la gravite specifique 
repond de bien pres au melange Ab 2 An, et l'angle d'extinction a 
un melange quelque peu plus basique. Probablement par suite de 
la fra1c:heur du mineral, la gravite specifique est un guide plus si'.1r que 
les quelques angles d'extinction . 

. Le pyroxene monoclinique est transparent et de couleur gris-vert 
clair, et ne presente presq ue pas de p16ochro'isme. Dans le.~ tranches 
paralleles a oo P 00 , l'eitinction G:: c, etait de 42°. A part le ~Jirnge 
normal parelll·le a oo P, ii y en avait un parallele a oo P -!ci.i, avec seu
lement quelques fentes, mais fortes et droites, et un grand nombre de 
fentes petites, mais bien dessinees, paralleles a oo P oo, causant une 
magnifique structure fibreuse. On observe mieux ces rapports, et 
particulierement J'entrecroissance reguliere a\'eC le pyroxene rhomboi
dal, sur lei tranches a angle droit avec c. La partie centrale d'une 
telle tranche est formee de pyroxene rhomboidal avec plCochroisme 
distinct entre les tointes rougeatt'es et Jes teintes presque incolores. 
Outre le clivage paralle!e a oo P, on trouve toute une suite de fentes 
fines ; le rayon onduleux parallele a celles-ci est de couleur rougeatre ; 
a la lumiere convergente, une bissectrice parait presque normale; le 
plan des axes optiques est parallele a ces fines fentes ou craquelures. 
C'est done le clivage parallele a oo P oo si commun clans Jes pyroxenes 
rhombo'idaux. La partie peripberique de la tranche se compose d'au
gite. A la lumiere convergente, on voit un axe au bord de la lame; 
le plan de l'axe optique est parallele aux fentes fibreuses ci-dessus men
tionnees, ces dernieres Ptant normales aux fentes paralleles a oo P ~ 
du pyroxene rhomboidal. Il s'en suit que le clivage fibreux de !'augite 
est parallele a oo P oo . Dans la meme tranche, les deux pyroxene se 
transforment en ouralite, qui forme les rebords exterieurs ainsi que de 
nom breu es plaques parsemees a l'interieur. Tous Jes trois ruineraux 
montrent une extinction simultanee. Le pyroxene rbombo1dal parait 
toujours etre plus vieux que le monoclinique. Tous deux, particu
lierement le premier, contiennent des inclu~ions de petites tige · et 
plaques semblables a celles que l'on trouve clans le plagioclase. La 
hornblende verte, malgre qu'elle soit i;ouvent passablement corn-



OSANN .1 APATITE E'l' MICA AU NORD D
1
0TTA\\'A 67 0 

pacte, provient en toute probabilite des pyroxenes. Elle presente le 
pleochr01sme ordinaire, a, vert-jaune clair, b et c, vert-gazon foncl;. 

Le mica s'amasse en touffes avec les elements fonces ci-dessus men
tionnes, et est p:rnr la plupart certainement primaire. U ne petite 

partie semble provenir de l'ouralite. 

Les elemennts fonces ont un contour irregulier ; !'augite rhomboi
dale montre seule en partie des formes prismatiques grossieres; il n'y 
a aucun doute que c'est le mineral le plus ancien de tous. 

Outre des grains metallic1ues et d'apatite isoles, il y a du quartz en 
tres petits grains entre les feldspaths. On remarque a peine les phe

nomenes de pression. 

U ne analyse faite par le D' Dittrich a donne la composition de la 
colonne I; sous la colonne II se trouvent les proportions moleculaire 
correspondantes calculCes a 100, laissant de cote H 20 et C0 2 . 

SiO, ;,2 · l!J 55"!!2 

TiO, 0 72 0'58 

_\l,O, .. 14 5:l \) "15 

J<'e.,O ... 3'Hll 

FeO. c;·21 I 

:\InO .. trace. 

:\IgO ... (j·57 10 56 

Cao ... 8'88 10'20 

l\a,O. 3·(i.) 3'7\1 

K,O .. .... ..... 1·53 1·05 

P,O,, .. 1·43 o·65 

H,O .. .. ... . .. .. 0·53 

co., .. 0'66 
---

100·0, 

De II on peut deduire : 

A - 4·84; C = 4·31 : F - 24·55; a= 3; c = 2·5; £ = 14·5; 

n = 7 ·8, et la formule : 

Un coup d'reil sur le tableau des roches plutoniques (2) fait voir que 
la roche occupe a peu pres la. meme position que le gabbro micace de 
Hurricane-Ridge, pare Yellowstone, decrit par Iddings, et que la. consti
tution mineralogique des deux roches est fort semblable. La derniere 
contient de !'augite, de l'hypersthene, de la biotite, du plagioclase, 
de l'orthose, du quartz et de !'olivine. La position de la roche cana
dienne, sur la limite du tableau du gabbro et de la diorite, est aussi 
exactement la meme. Sa meilleure place clans la premiere serie verti
cale de· gabbros comma type au-dessus du molkenhaus (sous a= 3). 

12-o-5~ 
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Dans le tableau des diorites, a cause de Sa proportion a c f, elle se pla
cerait entre les types de Montrose et de Campo-maior ; pour cette 
position, son percentage de silice est un peu faible. On la dtHgne 
consequemment comme gabbro a mica et hypersthene. Elle e.,t aus~i, 
chimiquement, tres ressemblante au type essexite de FairYiew : ici, 
cependant, la proportion d'alcalis est en general un peu plus forte, et 
la valeur pou1· f distinctement plus faible. Le point caracteristi11ue 
dans le tableau VIII (loc. cit.) approche des points 36 (Lllon trose) et 
67 (Cabo-frio). Des nombres pour A et C, nous obtenons un plagio
clase woyen Ab 9 • 6 An 4 .,J. La valeur pour Ab est sans doute, par 
suite de la quantite considemble de mica, quelque peu elevee, et 
malgre cela, la valeur ne varie qu'un peu de celle calculee d'apr1\s la 
gravite specifique. 

Une comparaison avec le gabbro du puits de .'.\lurray demontre que 
la roche de la C6te Saint-Pierre est un peu plus acidique et d'au
tant plus riche en alcalis et en alumine, mais plus pauvre en me
taux composes; la quantite de magnesie particulierement, en depit de 
la teneur en mica, est distinctement plus faible. Le puits de Murray 
est plus bas e.t plus a droite dans le tableau du gabbro. 

Dans cette roche plutonique normale a gros grain se trouvent abon
damment disseminees des masses bariolt;es et veineuses qui sont a 
grains tres uniformes et distinctement plus petits, et sans aucune 
secretion porphyritique. Au microscope, on trouve qu'elles different 
essentiellement de la roche principa]p, sous Jes rapports suivants :-

1. Le pyroxene rhomboidal fait absolument defaut; sa precence, au 
IDOins dans Jes differentes tranches examineeH, n'a pu etre determinte. 

2. Le mica fonce est quelque peu plus abondant et a peu pres en 
quantite egale a !'augite. 

3. Le quartz, bien qu'encore rare, est en plus grande abondance que 
dans la roche principale; de plus, il semble y ayofr de l'orthose avec 
le plagioclase. 

Structure La structure ressemble beaucoup a Ct'lle de nombre de roches de 
semblable aux dykes de malachite. 
roches de dyke 
de malachi'tc•. 

Deux echantillons portatifs ont ete recueillis elf's "parties gneissi
ques" de l'autre cote du chemin. Tous deux sont a grains distincte
ment plus fins que le gabbro normal. L'un d'eux est riche en elements 
de couleurs foncees et ressemble a un gabbro ou une diorite it grains 
fins. L'autre est quelque peu plus clair ; le feldpatb e t en partie de 
couleur rougeatre; le mica est dispose en couche~ parallele., de sorte 
qu'il y a apparence gneissique. D'apres le carncteres exterieurs, on 
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pourrait designer la roche comme gneiss syenitique. Au microscope, 
les deux roches contiennent du plagioclase en grains relativement 
gros et a contours reguliers, avec les inclusions ci-dessus mentionnees. 
Eutre ces grains de plagioclase se trouve un agregat a grains fins 
repartis irregulierement, compose de feldspath non strie et de quartz. 
Le premier contient, en outre du mica, de l'augite monoclinique en 
abonclance, qui est partiellement ouralitisee; dans l'autre, on n 'a pas 
obsen'e d'augite inalteree, rnais il se peut qu'une partie de la horn
hlende Yerte soit de l'ouralite. On y trouve aussi de l'apatite et de 

la titanite en abondance. 

Le premier me semble sans aucun doute etre un facies marginal du 
g:1.bbro, mais je n'en suis pas certain. On ne pourra en arriver a une 
decision qu'apres des etudes plus completes des relations de la roche 

en place. 

Comme nous l'avons deja <lit, le contact direct entre le calcaire et le Contact direct 

bl b 1 d fil · t ' · 1 d' 1 · non expose. ga >ro, au p an e pro , n es pas expose, ma1s en nom ire enc r01ts 
il a ete possible de mettre a <lecouvert des roches qui venaient sans nu! 
doute de tres pres de la. La caracteristique des echantillons <iinsi re-
cueillis est qu'ils manquent completement de feldspath et de quartz, et 
que b grosseur du grain et leur composition differaient grandement a des 
points fort rapproches. L'un deux est excessivement dur, a grains fins, 
de couleur foncee brun-verdatre, et clans lequel on peut voir macrosco
piquement de grandes James isolees de mica et des surfaces de clivage 
de hornblende verte jusqu'a un centimetre de largeur, a contours irre-
guliers et interpenetrees preciliennement par d'autres mineraux. Au 
microscope, l'on voit que la partie principale de la roche se compose 
d'augite transparente gris clair et de hornblende verte faiblement 
pleochro1que. Le mic;1 est fort rare, et ii y a aussi de la calcite, un 
spinelle traneparent vert, et de la titanite en abondance. Il y a 
absence absolue de felspaths et de quartz. La hornblende est tres 
irregulierement repartie ; en certaines parties de la tranche, elle forme 
de grands fragments pceciliennement impregnes d'autres mineraux. 
Aux endroits ou elle manque, la structure est celle d'une pierre de 
cornc a silicate de chaux typique, d'un grain relativement gros. La 
planche VIII, fig. 2, represente cette structure. 

u ne autre de ces roches se distingue par le fait que, macroscopique
ment, outre du pyroxene vert et de la titanite en grande abondance, 
elle contient de gros grains d'un mineral blanc qui, en eclar, et en cli
va(l'e, est semblable a la scapolite deb veines d'apatite. Le mica est 
aussi en grande abondance par taches. Sous le microscope, ce produit 
de contact comprend en partie un melange tres uniforme de pyl'Oxene, 
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de scapolite et de titanite. La planche XI, tig. 3, est prise d'un echan
tillon de ce genre. D'autres parties du meme morceau se composent 
presque entierement de scapolite, qui est a grosses fibres, les fibres 
individuelles ayant une tendance a se disposer en rayons. Plauche XI, 
fig~ 4. 

D'un autre endroit dans le voisinage du point de contact I rovient 
une serpentine massive noir-vert, sillonnee de fissures d'un centimi:tre 
de largeur, rempli1is de calcite et de gros cristaux de mica. Sous le 
microscope, la serpentine presente en quelques endroits une hachure 
croisee distincte, causee par deux systemes fibreux se recoupant l'un 
l'autre a angles droits. Il y a aussi des grains isoles de carbonates et 
des lamelles de mica <la,ns la serpentine. Le mica qui remplit Jes fissu
res a un angle axial d'endron 30°, et est rempli d'inclusions rouae
brun. 

A un autre endroit pres du point de contact, on trouve une roche 
diopside tre grossiere. Toute la roche se compose de grains gros
sierement cristallins, de 2-3 cm. de diametre, de diopside d'un Yert 
pale a presque incolore. 

J'ai obtenu quelques echantillons portatifa du rrofesseur Schmidt a 
Basel, qui les avait recueillis !ors d'un voyage anterieur a cet euclroit, 
et qui se composent de diopside et de calcite a peu pres en quantile· 
egales. Cette derniere forme un marbre grossierement cristallin, daus 
lequel la diopside se developpe sous forme de cri taux tres bien formes 
de plus d'un centimetre de longueur. Les cristaux sont de& prismes 
courts, les deux pinacoi:des verticaux ne se presenhnt que comme 
d'etroites troucatures des rebords prismatiques. Les pointements com
prenneut OP et diverses pyramides. Ces dernieres sont generalement 
tres gro<isieres et impropres aux mesurages, tan dis q ue les faces de la 
zone prism<itique et de OP clonnent de tres bons reflets. Tous les cris
taux montrent une separation parfaite parallele a OP, probablement 
par suite d'un maclage tres fin. L'angle d'extinction dans une tranche 
parallCle a oo P ~, determine a la lumiere Na, et!l.it de ~7°. 

Il n'y a aucun <loute que nous sommes ici en presence d'un calcaire 
presentant un cas de metamorphisme de contact; toute la paragenesie 
des i::;inf.raux, la grande variete clans le grain des roche sur une aus ·i 
petite distance, et la structure de contact typique, sont extraodinai
rement caracteristiques. A une distance un peu plus grande du eontact, 
Jes carbonates predominent encore, et on y voit que la diop ide s'est 
developpee sous forme de cristaux et de mas es concretionnees irre
gulieres, OU avec la structure particuliere a l'eozoon. Dawson dit que 
"(1uelquefoi (non pas ordinairement) le pyroxene forme la partie 
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!'iliceuse de l'eozoon." La diopside est tres frequemment alteree en ser
pentine. Lorsque Dawson <lit: "de plus, le pyroxene blanc des cal
caires laurentiens et la loganite et la dolomie sont tous reconnus etre 
le resultat de depots aqueux," cela ne s'applique certainement pas a 
]'augite d'ici; c'est en cet endroit un produit de metamorphisme de 
contact. Les calcaires grenus normaux du Canada contiennent aussi 
trL'S souwnt du pyroxene vert, comme nous l'avons deja signale. Les 
roches ci-dessus decrites ne penvent, cependant, pas etre mepl'ises pout' 
celles-c.i; on re.::onnait qu'elles sont differentPs a premiere vue. 

Quant a la question de l'origine organique de l'eozoon, elle n'a \l~igine de 

l f 
•t "d 1 l" t• s· l'' Jeozoon. aucun rapport avec es at s et· essus et eur exp tea ion. 1 cozoon 

etait un etre organique, ses parLies <lures qui sont encore preservees ne 
se composaient certainement pas en premier lieu de diopsi<le ou de 
serpentine, mais ont d'abord ete converties a ce premier etat par un 
acte de metamorphi~me. On peut rappeler ici que Johnston-Lavis et 
Gregory 3 5 ont recueilli des morceaux de silicate de chaux, ejections 
du mont Somma, clans lesquels on retrouve la structure carncteris-
tique de l'eozoon. D'apres ces deux auteurs, cette structure n'est pas 
originairement organiqne, mais est le resultat du metamorphisme. Dans 
Jes echantilions du mont Somma, l"augite est subordonnee a la chaux 
basique et Jes silicates de mngnesie a !'olivine et a la monticellite ; il 
s'y tr0u,·e aussi du mica et du spindle, comme c'est le cas a la Cote 

Saint-Pierre. 

Dl.:UX GJSE\IENT." CANADIEXS DE GRAPHITE. 

I. Snr l'e,•·ii;tence de graphite it Graphite-City, canton de 
Buckinyham. 

D'apres les plus anciens rapports <le h Commission geologique, dont Existence du 

je n'ai pu faire une etude complete, !'existence de graphite clans Eltmpdhite treR e en ue. 

le canton de Buckingham et les voisins, est tres etendue. Duns le pre-
mier de ce cantom, on le signale en noml:re d'endroits sur les lots 18 
-28 et clans les conce~sions V - VIII. Dans la plupart des cas, les 
travaux paraissent bornes t't de petites fouilles ; clans quelques-unes 
seulement on a extrait pratiquement du graphite, et meooe alors 
c la ne s'e:;t fait que fort poradiquement et a de longs intervales. 
Dans tout ce district, autant que je sache, !'exploitation n'a ete faite 
qu'a Graphite-City, et la encore sur une petite echelle. 

Dans le rapport pour 1 73-74, M. Yennor ti donne quelques ren ei
gnements au sujet du mocle d'existence du graphite, et d'apres lui le 
mineral se trouve ous trois formes distinctes :-
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" 1. En ecailles OU lamelles disseminees dans les calcaires, gnei s, 
pyroxeuites et quartzites, et meme dans quelq1ie>;-UUS des minerais de 
fer, comme a Hull. 

" 2. En masses stratifiees lenticulaire.- ou disseminees, emptltee 
chns le calcaire, ou au point de rencontre de ce dernier et du gneh:s et 
de la pyroxenite avoisinant . 

" 3. Sous la forme de vraies veines de fissure traver,aut Jes trates 
encaissces." 

Les travaux de la Compagnie ::\Iiniere "\Yalker se trouvcnt ~ur Jes 
lots 19, 20, 21, 22, concessions VII et YIII. 11yaenviron30 fouille 
oi1 on a trou 1·e du graphite, et plusicurs de celles-ci sont en general 
plus ou moins groupees ; cependant, elles s\:tendent sur une vaste 
superficie qui, vu Jes bois et en bien des endroits les savanes, est d'ac
ces difficile. Il n'y a qu'a deux endruits que les travaux semblent 
avoir ete pousses au dela de la phase fa plus primitive : au puits prin
cip-il, oi1 !'on continue une exploitation moderee, et a un groupe de 
puits a fomist de ce dernier, le long de la ligne des lots 21 et 22, 
concessions VII et VIII. Ici, ii y a dix puits en tout, dont le plm• 
grand est connu sous le nom de puits de Nelly. Dans la decade de 
1870, la Dominion of Canada Plumalio Co a ex trait du graphite en 
quantite considerable, comme on peut le voir par la profondeur des 
travaux et Jes dechets. Ce que nuus disons ci-dessous a trait pour 
la plus grande partie a ces deux localites. On n'a visite que quelques 
autres fouilles seulement : on en a cherehe vainement beaucoup <l'au
tres clans les bois epais. Pour ces raisons, et aussi a cause du peu de 
temps que je suis reste dans la localite, mes obsen-ations doivent 
necessairement etre d'un caractere tres fragmentaire. 

Les points suivants sont d'un inter&t particulier :-

1. Dans tous Jes puits que j'ai vus, sauf une exception dont ii sera. 
question plus loin, le graphite se presente comme remplissage de veines 
et de fentes dans du gneiss, du calcaire grenu, de la pegmatite et des 
roches eruptives gl'enues. La direction de ces Yeines est in<lependante 
de celle des rocbes traversees. C'est ainsi que, dans une petite tra.nchee 
entre le puits principal et 'e puits de Nelly, le gneiss a. unc direction 
N. 70° E. et un plongement relativement plat. Il e&t recoupe par quatre 
\-eines de graphite toutes paralleles et d'environ 4 a 5 cm. d'epaisseur, 
dont la direction e t :r. 20° 0. et. le plongement pre•que perpendi
culaire. Pre du puits de Nelly, ii y a une Yeine de pegmatite clans le 
gneiss de plusieurs metres d'~pai~seur. On y trouve, clans un e pace 
relativement restreint, plusieurs veine de graphite qui ont ete mi e a 
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dllcouvert dans les tranchees, et qui sont par endroits larges comme 
Ja main, mais, en g•:neral, i;eulement de quelques centimetres. Dans 
le puits dJ Nelly meme, Jes veines se sont reunies sur lea confins du 
calc.tire grenu, du gneiss et de hL roche plutonhue, qui, autant 
qu'on peut le voir, forment un dyke considerable. Quelques·unes de 
ces ,·eines ont une epaisseur de plus de 20 cm. L'on peut tres bien voir, 
par Jes ma.teriaux abondant8 clans Jes dechets, comment d'eLroite,; 
apophyses et ramifications se sC111t epanchees des grosses veines de gra
phyte entre les couches de gneisc;, comment elles s'evimouissent et 
comment se sont deposes, le Jong de leur ligne de continuation, des 
lamelles et de petits am as isoles de graphite. (Voir planche VII.) 
Le calcaire grenu est fortemcnt impregne de graphile provenant des 
veines. On reste sous !'impression que la structure meuble doit rendre 
la pl:netrntion cl'une substance etrangere parLiculierement facile. 

L'l. 8eule exception apparente a cette formation veineuse clu gra- Except1011 a 

phite se trou\·e au puits principal rneme. O'est une trnnchec hori- ~~i~~~~~t ,;;' 
zontale en forme de tunnel d'environ 20 pieds de longueur, sur Jes con- J>.uit, priu 

fi l l 
. d . J , . . . d . c1pal. 

ns c u ea ca1re grenu et u gne1s,;. e n at pu trouver 101 e ve1nes 
de graphite, mais les deux rocbes sont abondamment et Lres uniforme
ment impregnees de. petiteH larnclles de graphite. Une fouille pra
tiquee ii environ :,o pa'> au-dessus de cette tranchee, da.m le rneme 
versant de la colline, presentc une veine <le graphite a peu pr<'S de la 
largcur cle la main, sur Jes confins du gneiss et du calcairo grenu, 
1equel est ici particulierement al tere ( voir plus loin). 

L1. similitude complete de ces rapports demontre que le graphite est 
ici un mineral de veine typique, que les veines sont plus reeentes que 
la pegmatite, et par conser1ucnt certainement plus recentes que le gneiss 
et le calcaire grenu traverses par la pegmatite. Le gisement du puits 
principal n'est reellement pa,> une exception. lei le graphite et meme 
le carbone ne s0nt pas des constituants originaires du gneiss et du cal
caire, roais une impregnation subsequente provenant des veines de 
graphite et qui s'y rattachent tres intimement. 

2. Le contenu mineral de ces veines de graphite est toujours tres siro- La teneur 

ple, car <lans de beaucoup le plus grand nombre de cas, le graphite Jui- ~~\1:i~~a~ee de; 

meme remplit Jes veines; ii ne comprend plus ensuite generalement que g_raphite est 

d 
~ 11 ' I fib . I d. . d fib ~uuple. es agregats para cies reux ou en t1ges, a irect10n es res eta.nt 

clans le sens des epontes de la veine, corome la chose est tres com-
mune a Oeylan et ailleurs. La planche VI roontre une de ces veines de 
graphite fibreux, d'environ deux doigts d'epaisseur, dans la pegmatite. 
Dans quelques ea raros, on trouve de !'apatite verte et de la sea.polite 
avec le graphite. Ain:;i, pres du puits de Nelly, j'ai trouve des £rag-
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menti; de veino qui contenaient des morceaux d'apatite pure aussi gros 
.<1ue le poing, tandis que la rnasse principale se cornposait d'un agregat 
grenu de quartz a apatite, et en tres grnnde abon<lance de titanite, de 
graphite, de scapolite et de pyroxene. Norn bre de tranches <le cet 
agregat ne peurnnt aucunement se <listinguer <le la "pyroxenite" des 
veines d'apatite. 2\L Walk er, le proprietaire des mines, m'a <lit qu 'on 
avait trouve sur la lisiere d'une veine de gros cristaux de pyroxlne. La 
presence <l'apatite ne semble pas inusitee et rappelle <'elle du meme mi
neral clans les veines de graphite <le Ceylau. Ainsi, Sandberger 36 a 
trou ve, clans un morceau de gmphite de cet endroit, un noyau d'apatite 
vert-olive gros comme une pomme, ainsi que du rutile en tres grande 
abondance, du fer titanique, du feldspath, du quartz, un mica brun c1,1ir, 
et des sulfures, particulierement de la pyrite. D'apres les analyses de 
J annasch et de Locke, cette apatite est tres riche en fluorine. Griinling 3' 

decrit la presence d'apatite clans le graphite de Ceylan sous la forme 
de gros cristaux qu'on trouve avec du mica ferro-magnesien, de la cal 
cite, du quartz t de la pyrite. \Veinschenk 3" fait, aus:;i mention 
de pyroxenes extraordinairement gros (generalement de !'augite verte). 
U ne calcite grossierement cristalline joue au:ssi un r6le important clans 
Jes veines de Ceylan. 

~och~s . 3. L'existence de graphite a Graphite-City se rattache a !'apparition 
ernpt1ves" d h , · · · · · -' l · Graphite-City e grnsses roe es empt1ves qm, en compos1t1on mm.,ra og1que, sont 
semblables n fort somblables a celles decrites au SUJ

0 et des aisements d'apatite. On 
celles des "' 
g\sements pourrnit en partie en repeter la description ici. Pres de la ma.ison rle 
d apatitP. M. \\~ alker, il y a de petites falaises consistant en bandes alternantes 

de roche a !'aspect de gneiss fonce et pale j c'est Un gabblO lL biotite et 
hypcrsthene. Desroches plutoniques semblable~, bien que plm alteree., 
composees essentiellement de plagioclasr, d'augite et do mica, :;e pre
sentent au puits principal et au puitti de Nelly. Les affleurements 
defectueux n 'ont pu nous pcrmetLre de determine;. si elles font pa.1·tie 
d'une grande masse ou si elles n'ont pas cle rapports entre elles. Les 
echantillomi portatifs des deux locn.lites mentionnees en dernier lieu ne 
presentent aucune marque de structure parallele et se ressemblent 
as ez pour qu'on les prenne l'un pour 1'.iutre. 

Autant que j'ai pu le \'Oir pendant ma courte visite, !'existence cle 
graphite se rattache au contact de cette roche erupti,-e 1wec le gneiss 
et le calcaire grenu. Le calcaire en ces endroits est beaucoup altere ; 
et il y a eu particulierement une formation considerable de scapolite, de 
pyroxene et de titanite. Ces calcaires alteres ressemblent tellement a.u 
pyroxene U sea.polite du YOisinage des Yeines d'apatite lJU'Oll peut s'y 
meprendre et les prendre pour celui-ci. 
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Des roches qu'il y a clans le voisin<.Lge des veilles <le graphite, nous 

decrirons ruaintenant Jes eruptives. 

Gabbro lt biotite et hypersthene du voisinage .Je la maison de "'<tlker. (;abbro ;, biu· tite et hy· 
Cette roche, comme nous l'avons deja indique, a l'apparence macros· pherst~ne. 
copic1ue du gneiss; micr0scopiquemeut, on voit des signes de pression 
tres fortement developpes Pt passant a une structure de UlOl'tier rudi-
mentaire. Le feldspath partieulierement, qui est prcsque entii.·rement 
rlu plagioclase, presente une extinction onduleuse, le ploiement et la 
rupture des macles et de semblables phenomt'nes de pre~sion, d'une 
fo'ion extraordinairernent 1 elle. On trouve, avec une augite monocli-
nique en moindre abondance, une hypersthene forLement pleochrol'que. 
Toutes deux sont allotriomorphiques, l'hypersthene s'etant en grande 
partie changee en un produit d'altfration vert. L'augile rnonoclinique 
tres faiblement pleochroique pre~ente clans Jes tranches it, angle droiG 
avec c, outre Jes clivages prismatiques, de petites fissures bien tran-
cbees, qui ne sont vi3iblcs qu'a un grossissement consi~Jerable et a 
une tres bonne lumihe, et qui correspondent a l'orthopin11.coirle ; le 
plan des axes optiques leur est normiil. Le mica est au>;si en abon-
dance. La roche doit se rapprochcr beaucoup, chimiquement, de celle 
de la Cote Saint-Pierre, comme elle s'en rapproche mineralogi<JUement; 

seulement elle est ii. grains distincicment plus fins. 

U ne roche que j'ai trou vee au-dessus du puits principal, en blocs Gue antre 

considerables pre; de la veine de crraphite deJ' a decrite et qui doit et re rocbe sembht-
' 1"'t ' · hle a.n-clessn:-:. 

en place tout pres de la, ressemble beaucoup a celle qui vient d'etre <lu. pt:its 

d
' "t L ' l b 'd l · · b" · d b d prmcipal. ecn e. e pyroxene r 1om 01 a est ic1 en ien mo1n re a on ance. • 

Parmi Les elements de couleur claire, a part le plagioclase, on trouve en 
graude abondance une microperthite ainsi que du quartz. La structure 
est tout a fait irreguliere et celle d'une roche plutonique normale. 

Les phenornenes de pression sont moins distincts. 

A quelques pas au nonl de l'entree du puits principiLI, on trouve 
encore hi meme roche. ~Iacroscopiquement, on ne peut la distingue1· 
de c~lle decrite en dernier lieu. Au microscope, elle presente de sin
gulihe~ apparence~. lei encore la plu5 geande partie du feldspatb est de 
beaucoup le pla.gioclase. Ce plagiocla~e est completement melange de 
quartz. Tous le phenomenes decrits comma quartz de corrm,ion, 
quartz vermicule, etc., peuvent etre etudies ici clans une heaute parti
culiere. Des rebords des tranches de foldspath courent vers le centre 
de mmifications de quartz en forme de tubes et de vers, qui se reu
nis ent frequemment et forment un veritable re eau La fig. 2 de la 
planche XI represente un exemple typique de cette dernihe variete; 
le parcelles isoltles de plagioclase Font fort arrondies, comme si elles 
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avaient etc violemment brisees et un peu deplacees les unes pa1· rapport 
aux autres. Dans d'autres tranches, le plagioclase a une apparence de 
tamis, causee par de nombreuses inclu·ions de quartz, a contours gene
ralement irreguliers, rnais frequemment avec la meme orientation 
optique. Dans d'autres cas, ces inclusions <le quartz sont lon~ues et 
fuselees, et sont alors disposees parallelement l'une par rapport a !'11.utre 
et par rapport aux: lamelles de milc!age de l'albite. Souvent, le quartz 
est remplace par un remplissage granophyrique tres fin de fc·lclspath 
(orthose 1) et tie quartz. La fig. 1, planche XI, fait Yoir un endroit 
ou un agregat de ce genre <t fait ~on chemin comme tube clans un gros 
plagioclase et qui se termine a sa pointe clans du quartz pur. Backs
tnim* a. clecrit et dessine des apparences tres semblables rl'indusion. 
dans la diabase de Scandinavie, et 1e8 a appelees des phenomencs de 
corrosion. U ne meme explication s'applique ici aussi. L:i presence des 
elements de couleur foncee est aus ·i singuliere. Le pyroxene est pres
que completement ouralitise; il est ronge et rempli de petites lamelles 
de mica et de parl)elles de quartz, comme ce qui a ete obsene clans le 
gabbro scapolitise de la mine Vavasour. Le mica brun ne forme 
jamais de lamelles considerables, mais toujours une quantile de petites 
paillettes et protuberances a contours irreguliers qui se g1 oupent en 
rayons, de preference dans Je Yoisinage des pyroxenes et des mineraux 
metal!ique~, ou soot disposees en essairns paralleles. Sur une courte 
distance, ce genre de groupe de micas disposes p:iralleJernent se pulve
rise en une sorte de suie, de sorte que leur disposition ressemble A 
ceJle des micrOlitcs a structure fiuide dans Jes roches Yitreuses. 
L'apatite n'est pas un cou~tituant accessoire abondant. Lacroix ~ ~ 
decrit et donne des de. sins de conditions tres identiques clans Jes gueis,; 
a pyroxene et amphibole du district graphitique de Ceylan et de 
Salem. [I se peut que ces phenomenes de corrosion et d'alterntion se 
rattachent a la formation des YeineS de graphite. 

Le gneiso P~PS Le gneiss qu'on trouve a quel11ues pas du puits principal contient 
du pmt~ pnn- . h" C' I l"t · ' h cipal contient brnn peu de grap ite. est une roe 1e en 1 s mmces qu une tranc e 
pe, 1:1 de gra- transversale demontre etre essentiellement un melange grenu de 
p nte. . · 

feldspath rougeake et de quartz avec un peu de graphite. Le nnca e>it 
bien moins abondant. Sur Li cassu1e principaJe, on Yoit surtout des 
petites Iamelles de mica brun clair. 

Au microscope, la roche se compose principalement d'un melange 
allott-iomorphique de feldspath non strie avec un peu de .quartz. Le 
plagioclaRe parait ctre extraordinairement rare. Les feldspaths sont 

* JI. Biickotrom : Uher fremcle Gi,.,teinseinschliiso<' in einig n , knnrlinaviscli1·~ 
Dinba,en, :\It•del f. Stockholms, Hog,kola, "' '" 10~. lR!IO. 
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remplis <les memes microlites capillaires ou en aiguillettes que nous 
avons decrits au gabbro de South-March. Ils ont une refraction 
double moyennement forte et une extinction parallele. On ne peut 
decider maintenant s'ils sont du rutile ou non. Ils sont certaicement 
secondaires ; parfois ils sont disposes en systemes reguliers sur de 
petites distances, dans le genre des inclusions en forme d'aiguilles de la 
phlogopite ; a la lumiere polarisee, on voit qu'un de ces systemes ren
ferme plusieurs grains de feldspath disposes assez irregulierement les 
uns par rapport aux autres, et que quelques-unes des plus longues 
aiguilles s'etendent, sans solution ni derangement, a travers plusieurs 

de ces grains de feldspatb. 

Les elements de couleur foncee ne sont representes que par le :\Iica et 
· <l b d T l ll' l d graphite,\ p<:u mica, et non en gran e a on ance. oute a structure para c e e lll'es egaux 

la roche est causee par la disposition parallele du mica qui s'est <lahns le_s1·1 ec anti ons 
amassP en certains plans : les bandes riches en feldspath sont irregu- portatifs. 

li(·rement grenue~. 
• Dans les partiE::s riches en mica, on trouve du graphite ~ouvent 

meme intimement mele au mica, et clans Jes echantillons portatifs 
examines, les deux mineraux sont a peu pres en quantite egalt>. Le 
grnphiLe forme des masses ellilochees a contours irreguliers, ordinaire
ment allongees clans le sens de la schistosite ; et en l'examinant a la 
lumiere reflechie, on voit qu'il est intimement lie a des sulfures, proba
blement de la pyrite. La. meme as<;ociation se trouve partout dilnS le 
calcaire riche en graphite et exploite ici pour le graphite. Les plus 
grosses parcelles de gmphite presentent a la lumie~e reflechie des 
parties a contours irreguliers sou vent allongees, riches en sulfures et de 
couleur jaune, pendant que les autres parties ont la couleur gris-de
plomb et l'eclat du graphite. 

Le graphite se trouve sou vent sous la forme de minces lamelles clans 
le clivage du mica, donnant ridee d'une entrecroissance primaire; il 
l'entoure sur Jes rebords. On en voit aussi le long des fentes et des 
fissures transversales dam; le minernl, et specialement les espaces pro
duits par ]'expansion de cristaux de mica le long des lignes de clivage 
sous un effort mecanique, en sont remplis. Le graphite evite les parties 
pauHes en mica, mais on le voit parfois ~a et la invariablement sur les 
rebords de differents grains de feldspath en longs fragments etroits ; il 
suit tous les plis et les courbes du contour. Tout ce mode d'existence :\[ica., Je 
du mica demontre qu'il est le plus J·eune de tous les constituants et plustj_eunet cons ituan . 
qu'il s'est forme 'clans la roclie apres sa solidification, et qu'il est le 
produit de !'infiltration. 
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Les parties de la roche riches en mica soot les plus faibles, et c'est 
la que la roche se casse le plus facilement. Les parties pauvres en 
mica presentent, comme nous l'avons deja dit, une structure presque 
ineguliere et compacte. Consequemment, c'est le long de ces der
nieres qu'une infiltration de matieres etrangeres se ferait le plus fa
cilement et en plus grande quantite. Dans les parties riches en mica, 
c'est le mica lui-meme qui, vu son excellent clivage et son elasticite, 
serait le mineral le plus facilement impregne de substances etrangeres .. 
Ces rapports soot tres bien demontres clans la planche IX. 

Dans ces parties des roches riches en mica et tres souvent empatees 
clans le mica lui-meme, le rutile se prcsente en petites aiguilles et en 
macles. De plus, on a observe un mineral en grains et en cristaux quel
que peu plus gros, ces derniers exhibant des contours quadratiques ou 
ort.hogonales. Il presente un indice de refraction tres eleve et est 
d'une couleur brune ; d'apres ses proprietes optiques, ii appartient au 
systeme tetragonal, et on a suppose que c'etait de la cassiterite. ,\_fin de 
nous en assurer, nous avons fait l'epreuve suivante: les elements les 
plus lourds de la roche furent isoles au moyen de fortes solutions et 
d'un traitement repete plusieurs fois a l'acide hydrofluorique j on a ob
tenu une petite quantite de poudre noire. On !'a fait dissoudre clans 
du borax legerement. colore en bleu par CuO; la solution a pris une 
COuleur rubis OU est devenue opaque, ressemblant a de Ja cire a cache
ter rouge. Cette reaction tres caracteristique prouve au dela de tout 
doute que du SnO~ etait present. De sorte que, bien qu'il puisse n'y 
en avoir que peu, ii n'y a aucun doute au sujet de la presence de la 
cassiterite clans ce gneiss. 

Les masses dont on s'est servi pour obtenir du graphite au puits 
principal ne font voir microscopiquement que du graphite. Au mi
croscope, on voit qu'elles contiennent de la calcite en abondance en 
gros grains tres macles, une augite monoclinite abondante en grains 
a contours irreguliers se transformant partiellement en un produit 
d'alteration genre serpentine vert sale, et de plus, des grains de quartz, 
une titanite abondante avec fort pleochro1sme, et un mineral incolore 
en agre~ats fibreux rayonnants qu'on n'a pu exactement determiner, 
mais qui est peut-etre de la tremolite ou de la wollastonite. Le graphite 
se rencontre, comma clans le gneiss ci-des us decrit, en morceaux fort 
allonges et a contours irreguliers. Son entrecrois ance avec la pyrite 
a deja ete mentionnee. Comma on le voit par leur compo ition et par 
le fait qu'on peut en suivre Ja tran ition, ces masses proviennent du 
calcaire grenu. 
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J'ai deja mentionne qu'il y avait eu developpement de scapolite Existence de 
• . , . ecapohte au 

au contact des vemes de graphite, et meme part1ellement sur ces der- contact clPs 
.. o · · · d d h L · e veines de meres. n peut ment10nner ic1 eux e ces roe es. a prem1 re graphite. 

vient directement du contact de la veine de graphite qu'on a ouverte 
a environ 50 pieds du puits principal. Son grain est ent1 e moyen et 
fin, avec de la pyrite parsemee en abondance, et sous le \'erre gros-
sissant, elle presente la plus grande similitude avec la roche de contact 
metamorphosee en silicate de chaux : sa structurl" est assez irreguliere 
et grenue. Sous le microscope, elle se compose, a peu prt>S en parties 
egales, de pyroxene incolore et de scapolite, qui a partiellement subi 
l'alteration ci-dessus decrite. L'apatite a gros grains et la titanite sont 
relati vement en abon<lance ; le quartz est rare. 

L'echantillon portatif de l'autre roche, qu'on • ne peut non plus dis
tinguer macroscopiquement d'une corneenne a silicate de chaux en 
gros grains, et traversee par des veines de graphite, vient du puits de 
Nelly. lei encore Jes principaux elements sont !'augite et la scapo
lite, avec de la microcline et un petit mica brun-roux. ·Aucun des 
constitnants ne presente de forme cristalline. La structure e,,t irre· 
gulierement grenue, en partie <listinctement alveolee. 

Il.-Sm· un gisement de graphite dans le canton de Gi·enville. 

Cette mine de O'raphite se trouve a en1•iron deux milles au nord de (}raphite clans 

1 
. d ho . d f cl G ·1 ' 1 , 1 . le canton de a station u c emm e er e renv1 le. t3ur a carte gt:o og1que (iren\'ille. 

accompagnant un "Rapport sur la geologie d'une partie du massif 
laurentien situe au nord de l'ile de Montreal," (Rapport de la 
Com. geol. du Canada, partie J, vol. VIII (N. S.), ii y a clans le coin 
sud-ouest une grande superficie de syenite couvrant environ trente-
six milles carres dans les cantons de Grenville, -Chatham et Went-
worth. D'apres Ells, la mine de graphite se trouve a environ un 
mille a l'ouest de cette syenite, precisement au bord de la carte. Un 
coup d'reil sur la carte fait voir que le gneiss laurentien en cet endroit 
contient une serie de bande de calcaire grenu, et la mine de graphite 
se trouve dans ce calcaire. 

En 1845-46, Logan signale, dans le rapport de la Commission Pren1iere 
' l · d C d d h' d I · d G mention de geo og1que u ana a, u grap ite venant u ea ca1re grenu e ren- graphite clans 

vi!le. 11 dit que le graphite vient du lot 10, 5me concession, MSOCie a lesrappo:ts.cle 
la Comm1ss1011 

du feldspath, du quartz, du pyroxene et de la titanite, clans i,me veine g1\ologique. 

qui recoupe le calcaire grenu. On connaissait d'autres dep6ts en diffe-
rents endroits de ce canton et des cantons avoisinants. Le dep6t sur 
le lot 10, 5m• concession, fut exploite et abandonne a differentes epo-
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lfUes. Dans le catalogue de la collection des mmeraux economiques 
du Canada preparee pour ]'exposition de Philadelphie, en 1876, on en 
parle comme 3uit :-"Sur ce lot, cinq ]its ou filons de graphite plus ou 
moins pur se trouvent clans une bande variant de cinq a huit pieds de 
largeur. Ils ont de cinq a vingt-deux pouces d'epaisseur et sont en
caisses clans une gangue dont on peut facilement separer le graphite. 
Cette gangue se compose de pyroxene, de wollastonite, de feldspath et 
de quartz, avec de moindres quantites de spbene, de phlogopite, de 
zircon, de grenat et d'idocrase. La roche encaisrnnte consiste en cal
caire blanc. On a ouvert le depot jusqu'a une profondeur de trente 
pieds sur environ soixante pieds de son parcours, et une partie du 
graphite a ete exportee, etc. Quelques-uns des blocs casses pour le 
transport etaient estimes peser de 700 a 1,500 lbs." Dernierement, Jes 
travaux paraissent avoir ete repris avec activite. Lors de ma visite, 
on etait a construire de nouveaux batiments et a introduire de nou
veaux concasseurs. Toute !'exploitation se fait a ciel ouvert. 

Comme on peut le voir par la description ci-dessus, le graphite ·e 
presente comme remplissant des fissures, c'est-a-dire, en veines clans le 
calcaire grenu. Pour ce qui est de l'ctendue de ces dernieres et de 
l'interstrntification eventuelle avec :es gneids et Jes quartzites, je ne 
connais rien. La mine est situee dans une epaisse fon'.!t. 

Le calcaire grenu normal d'un puits de recherche est une roche a 
grains moyens qui presente, mac10scopiquement, avec une cah·ite d'une 
blancheur de neige, des grains arrondis de pyroxene Yert qu'on dirait 
presque avoir ete fondus, et du graphite en petites lamelles d'environ 
1 mw. de diametre. Ces deux mineraux sont localcment concentres 
dans des bandes individuelles de calcaire, produisant. une alternance 
de bandes pales et foncees. Ce sont, certes, Jes deux elements acces
soires les plus largement repandus clans les calcaires grenus du 
Canada. Sous le microscope, on voit de plus que le feldspath et le 
quartz sont presents en taches et en assez grandes quantites, et de plus 
ii faut mentionner du grenat transparent incolore et de la titanite. 

Afin de faire une eomparaison :wee ce calcaire, on a dis'ous, dans rle 
l'acide hydrochlorique dilue, une grande quantile de calcaire grenu de 
la statiou de Lachute, a environ dix milles a !'est de Grenville. Le 
calcaire est distinctement a grains plus gros et contient, en outre du 
pyroxene, une phlogopite rouge-brun pale, ainsi que du graphite, et un 
mineral rouge-brun dont on n'a pas pousse plus loin l'etude, qui ressem
blait au grenat, mais avait une forte double refraction ; il se peut 
que ce soit un ruembre de la serie chon<lrodite-humite. Lorsque l't.n 
fait dissoudre ce calcaire, ii reste souvent une charpente coherente 
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se composant de quartz en abondance et d'un feldspath triclinique, 
avec les mineraux deja mentionnes. Tous possedent une surface plmi 
ou moins arrondie, comme s'ils avaient ete fondus. Le feldspath pre
sente des lamelles de maclage polysynthetique, et sur les surfaces de 
clivage para.lleles a oP, une extinction presque parallele, de sorte que 
ce doit etre un oligoclase. Ainsi, le calcaire normal des mines de 
graphite de Grenville ne presente aucune composition inusitee. 

Le graphite qui vaut la peine d'etre mine se trouve clans le calcaire Graphite 

I
. · bl 1 fi t 1 · . , de vemes remp issant mcontesta ement es ssures e es vemes, qm se pre- de valeur 

sentent ensemble avec une direction presque parallele. Peu de ces economique. 

veines ont plus d'un decim. d'epaisseur. Le calcaire entre les veines de 
graphite est fort altere et particulierement riche en quartz. Ce dernier 
forme des grains de plus de 2 mm. de diametre, et est tellement abon-
dant en certains endroits qu'il donne a la roche l'apparence d'un gres 
quartzitique ; en d'autres endroits, une grande partie des grains de 
calcite ont ete alteres en wollastonite fi.Lreuse. En meme temps, ii 
s'est produit une forte impregnation de graphite, de sorte que clans le 
voisinage des fcntes, la roche est devenue presque noire. Ces altera-
tione diminuent en intensite avec la distance des veines de graphite. 
Daus Jes veines elles-memes et a de certains endroits sur elles, ii se 
trouve des masses de pure wollastonite fibreuse, de pyroxene vert et 
de titanite, d'un pied cube de grosseur. lei aussi on trouve du graphite 
en lamelles hexagonaleq de plus d'un centimetre de largeur. Si, d'un 
autre cote, la fente est completement remplie de graphite, il forme 
apparemment une masse sans structure ou un agregat fibreux. Sou-
vent la calcite, clans le voisinage des veines, est devenue grossierement 
cristalline et d'une couleur bleue, comme on en voit clans les roches de 

contact de Jl.Ionzoni et du Banat. 

La wollastouite des veines et de leur voisinage immediat se compose, Wollastonite. 

soit d'agregats fibreux paralleles cl'un blanc de neige, avec des fibres de 
10-20 cm. de longueur, et elle est generalement alors presque tout a 
fait pure, soit d'un agregat colomnaire irregulier, et elle est alors 
a.bondamment me!ee de pyroxene et de titanite. Au microscope, le 
mineral apparemment pur contient de petites lamelles d'augite. L'axe 
C de cette derni re est parallele aUX fibres OU a l'axe b de Ja premiere. 
Le graphite et la pyrite se presentent frequemment dans les fentes 
transversalee irregulieres ; ils sont consequemment en partie de for
mation plus recente que la wollastonite. 

12-o-6 
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Une analyse par Bunce (MineralogitJ de Dana, 1850,) a donne :-

I. II. 
SiO, ............................ . 53·03 0·8838 
FeO .................. . ....... . 1·20 0·0167 
Cao ........................... .. 45·74 0 168 

99·99 

Sous la colonne II se trouvent les proportions moleculaires. La 
composition est:-

0·8168 
0·0167 

90 · 71 % OaSi0 3 

l · 85% FeSi0 3 

II reste un surplus de 0 · 0670 SiO ~ qui est peut-etre cause par des 
inclusions de quartz. 

L'augite est de couleur vert-bouteille fonce et presente, en meme 
temps que Jes fentes de cli vage paral!eles a <:fJ P, une cloi~on parallele 
a oP. Paralleles a ces faces de division, se trouvent disposees en 
bandes des inclusions liquides microscopiques. 

La titanite est aussi en tres grancle abondance par morceaux qui ont 
jusqu'a la grosseur de la tete. Busz (40 ) decrit deux cristaux d'ici 
d'environ 1 cm. d'epaisseur et 4 cm. de longueur. L'habitus est 
exactement le meme que celui des cristaux bien connus de Renfrew, 

Jes faces obser-rees etant p ~ { 101 } p 00 { 011 } J p 2 

{ f 23 } et-2 P ~ { 121 } suivant I' orientation de aumann. 

Je n'ai trouve que des morceaux massifs d'une couleur brun-colophane. 

U ne di vision parallele a deux faces est tres caracteristique et com
plete, et elle donne au goniometre de tres bons reflets de surfaces 
faisant un angle de 54° 29'. Oela est presque identique a ceux trouves 
par Busz pour la tit;1Ilite de Renfrew (54 ° 30'). II part de la pour 
calculer une division parallele a ~ P 4. Par suite de cette division, 
le mineral s'emiette beaucoup et est fragile. 

Le zircon e t decidement plus rare que les trois mineraux ci-dessus 
decrits. J e n'ai pu en trou ver que deux petits cristaux dans Jes mate
riaux ramasses, et ils etaient <l'un peu plus de 0 . 5 cm. de longi;.eur et 

environ 1 mm. d'epaisseur. Ils presentent Jes formes <:fJ P. { 110 } 

3 p { 331 } 3 p 3 { 311 111 } et. P Le poin-

tement du cristal est bien accentue, comme da.ns la figure ci-joiute, 
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par suite de la preponderance de 3 P et 3 P 3. Sa couleur est gris

violet clair. 

FIG. 12. Zircon de Grenville. 

Hoffmann 4 1 parle 
de la vesu vianite et 
du grenat comme de 
mineraux accorupa
gnant le graphite de 
Grenville ; pendant 
le peu de temps de 
mon sejour, il m'a 
ete impossible d'en 
trouver. 

Dans une des fouil- Calcaire re-

1 I 
. . coupe par d~ 

Jes, e ea caire g1 e- rocheeruptive. 

\ nu est croise par une 
I veine de roche irrup-

tive. Elle est corn-
pacte, de couleur gri
se, violette et verte, 
avec quelque~ petits 
phenocristes de feld-
spath en forme de 
lattes. La roche a 
environ 0 · 5 m. d'e
paisseur et devient 
d'un grain plus fin le 

long des rebords. Au micro~cope, on voit qu'elle est fort alteree, seu
lement quelques gros cristaux de plagioclase etant tout a fait frais. Dans 
le magma, on reconnait du plagioclase tres altere et de8 sections d'un 
mineral prismatiq·iement developpe qui s'est completement decompose. 
Au contact avec le c11.lcaire, Jes feldspaihs du magma presentent une 
structure fluidale et se trouvent clans un amas brunatre qui se compose 
principalement de petits grains a double refraction, qui sont probable
ment des produits d'alteration d'un verre. Probablement que la roche 
est intimement reliee aux porphyrites a augite deja decrites comme 

venant de la region d'apatite voisine. 

Hoffmann ( 4 ~) a fait une serie d'analyses de graphite, venant de Analy_se de 

differents points des cantons de Grenville et de Buckingham, et dont ~~~~~~~~r 
nous trouvons les resultats clans le rapport auquel nous renvoyons 
le lecteur. Les resultats Jes plus importants qu'on a obtenu de 
l'etude des gisements de graphite a Grenville et a Graphite-City, peu-

vent se resumer counne il suit :-
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1. Dans Jes deux cas le graphite se montre comme une matiere 
remplissant les veines et les fentes, et se trnuve consequemment de 
formation poste1·ieure a la roche encaissante. La direction de ces 
veines est independante de celle des schistes cristallins qu'elles tra
versent. Dans beaucoup de veines, le graphite est le seul mineral vei
neux, comme a Graphite-City. Daus d'autres cas, on trouve aussi du 
pyroxene, de !'apatite verte, de la scapolite, de la titanite et de la wol
lastonite; tous ces mineraux, a part la wollastonite, sont les plus abon
dants des veines d'apatite. 

Roche 
enca.issante 
impregnee de 
graphite. 

~. C'est de ces veines que la roche encaissante s'est impregnee de 
graphite, particulierement clans le cas des calcaires cristallins, qui, sans 
aucun doute, par suite de leur structure un peu meuble, se sont mieux 
pretes a cette influen::e. Dans le cas des gneiss, cette impregnation 
s'est bornee essentiellement aux couches les plus riches en mica, le 
long desquelles aussi la roche se oosse le plus facilement. Particulie
rement au puits principal de Graphite-City, ces impregnations ont pris 
une telle importance qu'on mine le calcaire grenu pour le graphite. 

Autres 
decouvertes 
de grar.bite a 
Grenville 
probables. 

3. Le long des points de contact des veines de graphite, l~s roches 
avoisinantes ont subi une alteration en scapolite et en pyroxene, corn me 
la chose est caracteri'ltique dans Jes veines d'apatite. Il s'est forme de 
cetttl maniere des ma.'lses qu'on ne peut differencier de nomure de 
"pyroxenites" des regions d'apatite (Graphite-City). A Grenville, le 
calcaire grenu s'est change en un melange de pyrnxene, de wollastonite 
et de titanite. En certains endroits, elles sont tellement impregnee& 
de silic.:e qu'il en est resulte une roche semblable a la quartzite. 

Dans les deux cas, il s'est forme des mineraux qui sont essentielle
ment les memes que l'on a coutume d'observer clans Jes calcaires qui ont 
subi le metamorphisme de contact. Ce metamorphisme de contact du 
calcaire ne peut s'expliquer qu'en supposant que le calcaire s'est impre
gne rle gaz et de vapeurs du magma eruptif avoisinant, et, lors d'un 
refroidissement uiterieur, peut-etre aussi par des solutions, et que c'est 
de cette maniere que Jes materiaux etrangers au calcaire, particulie
rement la silice, se sont introduits. 

La supposition d 'un procede semblable pour la. formation des veine 
de graphite est des plus probable. A Graphite-City, on a reconnu des 
roches plutoniques en plusieurs endroits tout pres des veines de gra
phite. A Grenville, cela n'etait pas possible (la porphyrite a augite 
se trou vant en veines, n'a pu certainement contribuer a ce procede) 
cependant, ii ne faut pas oublier qu'on ne connalt rien, geologiquement, 
de la region entourant meme immediatement Jes mines de graphite. 
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Peut-etre que l'immense masse de syenite, dont Jes confins ne sont qu'a 
environ un roillfi a l'est, devrait compter pour quelque chose. J e suis 
parfaiteroent convaincu que Jes veines de graphite de Grenville 
n'existent pas isolement, comme c'est le cas a Graphite-City, ma.is que 
Ja nature boisee du pays a empeche d'autres decouvertes de graphite 

dans le voisinage. 

8ous un rapport, ces deux gisements different, car dans celui de Gra
phite-City, la roche plutonique elle-meme est recoupee par des veines de 
graphite. On doit, consequemment, supposer qu'il y a eu ici un procede 
produit, comme clans le cas des veines de minerai d'etain et d'apatite, 
par !'action de fumerolles aprcs le refroidissement ou la solidification 
de la roche eruptive. L'existence de veines d'apatite et de graphite 
en aussi grande proximite dans la province de Quebec, et exhibant tant 
de choses en commun, roineralogiquement et geobgiquement., demontre 
qu'ils ont eu une origins identique ou analogue. Or:! n'<t seulement qu'a 
rappeler la presence de graphite dans Jes veines d'apatite, et reci
proquement d'apatite clans Jes veines de graphite. Toutes les descrip
tions geologiques de Ceylan parlent de ce dernier cas. 

Le graphite est largement repandu dans le calca.ire grenu du Ca- Origii:e du 

d 
- · h d t 1 t •t graph1tedans na a, ma1s, autant que Je sac e, cepen an , seu emen en pet1 es quan- le calcaire 

tites. Il me semble indubitable que ce graphite provient du carbone grenu. 

d'abord present dans le calcaire et probablement d'origine organique. 
C'est par le meme procede de metamorphisme qui a converti le cal-
caire en marbre, que s'est forme ce graphite. Le graphite des veines 
qui ont ete decrites n'a, cependant, rien a faire genetiquement avec 
l'autre graphite repandu c;a et la et d 'une faqon egale. Il y a quelque 
temp,;, Weinschenk (3 8) en est venu a la meme conclusion pour ce qui 

est des veines de graphite de Ceylan. 

D'apres cette theorie, il faut aller cbercber bien profondement dans 
la terre l'origine du carbone qui a forme le graphite. Quant a la 
forme chimique sous laquelle ii se trouvait present comme consti
tuant des fumerolles volcaniques, nous ne connaissons maintement qufl 
tres peu. WeinRchenk suppose que c'etait sous forme de composes de 
cyanogene. On peut rappeler que tout dernierement Cohen a trouve 
dans le fer-nickel d'Ovifak et de Niakomak, que tous supposent aujour
d'hui etre d 'origine terrestre, le meme carbure de fer qui, sous le nom 
de cobenite, a ete pendant longtemps Cvnnu comme l'un des elements 
du fer meteorique. De plus, les inclusions de dioxyde de Carbone 
liquide, surtout dans le quartz des roches eruptives, ne peuvent, 
theoriqueroent, provenir que d'un depOt primitif de carbooe dans les 
masses en fusion de la croute terrestre. 
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Memoire de Ce n'est qu'en fai,ant la correction de ce rapport que j'ai eu connais-
C. H. Gordon d ·' . d """ C H G d 1 . ~ . . h sur le gneiss sance u m1::m01re e n.t. . . or on sur e gneiss sy1::mt1que (roe e 
syenitique. leopard) de la region d'apatite du comte <l'Ottawa, Canada.* Les 

recberches de !'auteur se bornent essentiellement aux gi;oements de 
High-Rock. Voici les resultat~ de son travail, qui a pour nou un 
interet particulier :-

, Tatm;e " (a) Le gneis syenitique se presente sous forme de dykes clans la 
eruptive de . . . . . , 
certains gneiss pyroxemte, le gneiss et la quartzite, et cr01~e ces d<>rmers en partie a 
syenitiques. angle droit avec la direction. Il ne peut done y avoir aucun doute sur 

Mineraux 
accessoires. 

sa nature irruptive et quant a sa formation plus recente par rapport 
aux roches posterieures. 

"(b) Le gneiss syenitique se presente sous trois modifications struc
turales differentes, unies les unei; aux autres, quelquefois dans une seule 
et meme masse de roche, par des formes de transition, comme gneiss 
syenitique a grns grains, comme gneiss syenitique ellipsoi"de, et comme 
gneiss syenitique bariole 

" 1. La modification a gros grains est faite de blocs anguleux de 
forme irreguliere d'une roche a gros grains (parfois ayant jusqu'a deux 
pouces de diametre, separes les uns des autres par un reseau d'agregats 
mineraux a grains fins. 

" 2. Dans le gneiss syenitique ellipsolde, ces blocs a gros grains ne 
Hont plus irreguliers, mais sont des ellipsoi"des arrondis ou ovoi:des. 

" 3. Ces derniers s'aplatissant et devenant ovoi"des, produisent des 
formes de transition au gneiss syenitique bariole (modification 3). 
Dans cette derniere, ces formes s'aplatissent tellement qu'il en resulte 
une structure lenticulaire avec alternance de bandes a gros grains et 
petits grains, bien que la difference des grains ne soit pas aussi marquee 
que clans Jes modifications 1 et 2. 

"(c.) Au point de vue mineralogique, toutes ces modifications soot 
de meme composition. Le feldspat.h (en plus grande partie de la micro
cline), le pyroxene vert et le quartz sont les constituants es entiels. 
Com me accessoires aces derniflrs, de la titanile, de !'apatite (en certains 
tains endroits en masses de plus d'un pied de diametre), de la pyrite, 
du mica, de la hornblende (en partie un produit d'alteration du 
pyroxene), de la calcite, etaussi un peu de rutile et de tourmaline. Les 
blocs a gros grains consistent essentiellement en feld path,· avec du 
quartz en quantite secondaire et des cristaux isoles du pyroxene bien 
forme . Le reseau a petits grains qui les scpare est colore plus OU 

.. Bull. Oeol.. Soc. Am., vol. VII, 189H. 
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moins d'un vert intense, et on y trouve plus fortement developpes 
!'augite, la titanite, la pyrite et Jes autres mineraux accessoires. Les 
prismes et aiguilles de pyroxene sont ici en partie regulierement dis
posei> ; on voit que leur long axe est normal a leur contact avec Jes 
masses grossieres empatees. 

" (d.) Toute la roche presente des effets de pression tout particu
lierement intenses clans la modification 3, le gneiss syenitique bariole. 
D'apres !'ensemble de la de;,cription, la structure lenticulaire a ete 
causee par l'ecrasement et peut-etre le roulement des gros constituants 
des modifications 1 et 2. Le maximum depression se trouve clans le 
reseau dont la stucture doit etre designee comme structure de mortier 

( rnortel)"· 
(e.) Quant a l'origine de ces rapports de structure particuliers, l'au

teur discute les diverses possibilites et donne l'hypothese suivante 
comme la plus probable :-

" ( 1.) La. structure qui caracterise la roche leopard est due a des Structure de 

h. ~ t , . 'd. . d I la rochEo agents orograp iques et represen e une epoque mterme iaire ans a leopard. 

formation d'un gneiss bariole a syenite et augite, a mllme une syenite 
augitique qui se distinguait par une structure grossierement cristalline 
et par une agregation de pyroxene quelque peu irreguliere. Le carac-
tere du magma primitif peut s'etre un peu modifie par l'absorpt;ion de 
fragments de pyroxenite ir.clus. 

" (2.) La repartition du pyroxene a ete probablement causee par la 
dissolution de parties des elements primitifs et leur cristallisation 
le long de lignes marquant les endroits ou il y avait des fentes. 

" (3.) l'ar une pression continue, ces masses (les blocs a gros grains) 
se sont etiree< de plus en plus, le procede etant accompagne d'ur..e 
recristallisation, jusqu'a ce que la roche ait pris la forme gneisso'ide 
ba.riolee." 

Les roches que j'ai eu l'occasion d'etudier appartiennent a la mod. 2 
<le Gordon, les blocs a gros grains etant en partie completement spheri
ques. On voit que Jes confins entre ceux-ci et Jes materiaux a petits 
grains dependent dPs joints plus ou moins spheriques primitifs. Si ces 
roches sont fortement comprimees, ces masses spheriques R'aplatissent 
de plus en plus et consequemment prennent la structure lenticulaire. 
En meme temps, le effets de pression, tels que l'ecra. ement des consti
tuant~, la. production de la structure de mortier, etc., sont plus pro
nonces le long des plans de joints OU la cimentation est plus faible 
et moins prononcee que clans les gros blocs compacts ; en consequence, 
les effets de pres~ion sont plus prononces clans le reseau. J usqu'ici, on 
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ne peut que s'accorder avec les points 1 et 3 de l'auteur. D'un autre 
c6te, je suis convaincu que la distribution inegale des mineraux, parti
culierement la. grande richesse en pyroxene, apatite et pyrite, comrue 
aussi la presence de rutile et de tourmaline, dans le reseau a petits 
grains, n'est pas, comme le croit !'auteur, une sorte de secretion late
rale clans le gneiss syenitique lui-meme, mais provient d'une impre
gnation, le long de ces ruptures de joints, de materiaux externes, qui se 
sont frayes un chemin clans les blocs a gros grains. Ce phenomene 
d'irupregnation s'est fa.it en meme temps que la formation des veines 
d'apatite. 

Tout le procede s'est fa.it de la maniere suivante :-En premier de 
tout est venue }'intrusion de masses de gabbro et d'une pal'tie de la. 
pyl'oxenite, formees en dykes et en a.mas, clans le gneiss et la. quartzite. 
Probablement qu'un peu apres est venue la formation des dykes de 
gneiss syenit.ique, clans lesquels se formerent des plans de joints tant 
spheriques que plua ou mains irregulier8. Puis est venu le developpe
ment des veines d'apatite et d'une partie de la pyroxenite (fraiche
ment formee des veines d'apatite elles-memes), et en meme temps !'im
pregnation de la roche avoisinante par des solutions et une action 
pneumatolitique. Enfin sont venus les effets de pressior.., qui ont 
donne a la syenite la structure du gneiss lenticulaire (filandreuse). 
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C lll STAL n ',WGI'fE INCRUSTE JJ 'APATlTE JlANS Illi: LA CALCITE EN GROS CllTS'l',\UX.- A, AUGITE; B, BORDUHE ll'APA'ITfE. 
(Vom PAGE 2G). 
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• \ PATrn: PnioxENIQl'E (Pn1oxt:N1TE). LA l'.\HTIE L.\ rLr;; cr •. \JRE eox~ISTE EX ,\PATITE 
YEllTE, L.\ PLL'~ t'ONCEE EN Al'<:JTb: Gll')S~IEHEllENT PHrnllATll/I.:E. 

-~[INE l TXIOX . (VO IR P.\GE 52). 
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VOL. XII, PARTIE 0, P1,A NCHE IV. 

"PYROXENITE."-"CEILs" DE PYROXENE DANS UN AGREGAT DE PYROXENE ET DE PHLOGOPITE.-MINE VAVASOUR. (Vom PAGE 52). 
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G HAN'l'I' Lt:OPARll.-LA GRANllK PAR'l'IE h>N'l'EE U.INS LE QUAil'!' !N~'J(IllEl'll UU COIN :1 ~!A!N DllOlTE E8T Tlli•:::! lUUHE EN PYRITE. 
(Vom PAGES 27 ET GO). 
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FILE'f . DE GHAPl llTE 801l'l'ANT n'msr: \' EJNE llE GHAl'HJn: lHNS I.JN GNEJSS GBENU.
PUITS DE NELJ,Y, GRAPllITE-CJTY. 
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FIG. l.-GABBRO A CAPOLITE. nlINE VAVASOUR. 8CAPOLITE ET AUGITE EN PARTIE 
OURALIT!SEES. (Vom PAGE 54). 

l''!G. II. - Su,IC.\1'E H~; CllAt:X :\ 11011:--~'EL~. CO:<'SlST.\NT EN P¥l!OXENE, A\' EC A)tPHIIlOLE 
1-:T 'l'I1'ANI1'E. 
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Fros. I ET II. - GNEIS GRAPHITIQUE DU PU!TS PRIXCIPAL, GRAPHITE-CI'l'Y. 
(Yorn PAGE 76). 

FIG. II. 
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FIG. I.-PYHOXENE DE GABBRO A RCAPOLITE, 
MINE VAVASOUR. {Yorn PAm; 22). 

Vor,. XII, PAHTIE 0, PLANCHE X. 

FIG. II. -QUARTiITE DE LA MINE DE SQUAW
HILL, A\'EC UNJ1; VEINE CONSISTAN'l' EN PY
ROXENE, SCAPOLITE, TITANITE, lc'TC. {Yorn 
PAGE 28). 

FIG. II!.--PHLOGOPITE AVEC INOWSIONS, FIG. IV.-SOAPOLTTE AVEC INCLUSIONS CA· 
MINE NORTH-STAR. {Yorn PAGE 3-1). RAOTERISTIQUES. 
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FIG. I. FIG. II. 

PLAGIOQf,ASE AVEO VEINE DE CORROSION GUANOPHYRIQUE, GRAPHITE·CITY. (Vom PAGE 761. 

FrG. Ul. - PYROXENE .\. SCAPOLITE, ROOllE DE FIG. IV.-SOAPOLI1'E A SPHERULITE, ROCHE 
CONTA{,'T, 06TE ST-PTEURE. DE CONTAOTE DK LA 061'E ST-PIERRE. 

(Vom PAGE 70). (Vom PAGE 70). 




